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CARRIERES DE JAUMONT
le

(SUIT K)

—Marguerite, quo dis-tu lu ? fit 
capitaine ; sais-tu que...

—Laissez-moi continuer, dit-elle, en­
suite vous me répondrez. A cette épo­
que, Marie, Georges et vous serez ma­
riés, et naturellement...

—Mais alors, tu pourrais l'être aussi.
Oui, je lu sais, Frédéric, et je sais 

aussi que, dans son intérêt pour moi, 
votre mère a rêvé pour moi un avenir 
dont elle n'a pas parlé, mais que je de­
vine. Or, ce projet est irréalisable pour 
deux raisons, la première est que je lie 
possède aucune fortune...

—Pour le moment, c’est vrai, mais 
plus tard...

—Jamais ! Frédéric, jamais ! car cette 
fortune, ou serait une partie de la vôtre, 
•t pour rien au monde je ne l’accepterais, 
ou elle me viendrait de mon oncle et, 
.Vil est possible, je l’accepterais moins 
encore.

—Cependant, ma chère amie, puis­
que cette fortune doit revenir à quel­
qu’un.

—Vous oubliez, Frédéric, comment 
elle u été acquise ; vous oubliez qu’il 
n’est pas une de ces maisons, une «le 
ces terres qui ne soit le produit de ru- 
sure la plus monstrueuse ; personne no 
l’ignore dans le pays. Et, je vous le de­
mande, continua la jeune fille, avec ex­
ultation, si quelqu’un osait vous offrir 
un semblable trésor d’iniquité, vous 
homme du foi et homme d’honneur, ac­
cepteriez-vous un pareil héritage ?

—Non, murmura le capitaine.
• -Et me blâmeriez-vous «le le répu­

dier ?
— Non, fit-il encore, mais il n’en est 

pas de même pour la part de mes pa­
rents...

— Permettez, Frédéric, vous ôtes trop 
généreusement intéressé dans cette sup­
position, pour que je mon rapporte à 
votre avis, j’ai voulu consulter, avant 
de prendre par inoi-môme une résolu­
tion, et l’homuie que j’ai consulté m’a 
approuvée.

—Ceci est de l’exagération pure, et 
je suis persuadé que si j’allais avec toi 
poser la question à notre digne curé, il 
ns nous répondrait pus comme il Y u fait 
quand...

—Et qui vous a dit que ce fut lui 
que j’ai consulté ?

—Lui ou un autre, peu importe ; je 
sais bien que tu n’as parlé de oelu qu’à 
ton directeur ; mais, d'ailleurs, là n’est 
pa« la question, ©t si lo jour de ton inu- 
riag© mon père voulait introduire une 
clause on ta faveur dans ton contrat, 
personne no pourrait l’on empêcher.

—Moi excepté, Frédéric.
—Eli bien ! supposons encore que 

s’il se trouve un jeune homme intelli­
gent, capable, religieux, qui tienne plus 
à une femme entendue, bonne ménagè­
re1., active, économe, selon ses goûts, qu'à 
une autre riche, mais qu’il ne connaî­
trait pas, je t’avoue, à moins que la vo­
cation ne soit bien assurée, qu'il serait 
peu raisonnable de...

—C’est là que je vous attendais, Fré­
déric. Je pourrais même vous nommer 
le jeune homme auquel, non seulement 
vous, mais vos parents, songent pour 
moi. Dieu veuille que je me trompe, 
mais, s’il faut vous ouvrir mou cœur, 
j’aimerais mieux mourir quo de devenir 
la femme de cet homme, car dans sa 
conviction, ce n’est qu’un hypocrite, ou 
qui, ou donnant à supposer qu'il pense à 
moi, ne cherche qu’à gagner de plus en 
plus votre confiance, ou qui, si en effet, 
et comme je ne puis le supposer, songe 
réellement à m'épouser, spécule sur la 
générosité do vos parents et sur la vieil­
lesse de mon oncle.

—Tu es injuste, Marguerite.
—Dites plutôt que vous êtes aveugle, 

Frédéric.

—Duna tous les cas, mon aveugle­
ment ne daterait pas de longtemps, car 
le ne le connais que depuis hier au soir ; 
mais je t’avoue que je l'ai trouvé fort 
bien, agréable, instruit et eu même 
temps très simple.

—C'est possible ; à moi, il me déplaît 
et je m’en défie : d’ailleurs, servir Dieu 
dans lu personne de scs pauvres, n’est 
pas un parti si triste qu’il faille me 
plaindre de m’y être arrêtée.

—Assurément c’est la plus belle des 
vocations, lorsque c’est une vraie voca­
tion.

—J’ospère bien que c’est la mienne, 
Frédéric. Ce n’est ni d’aujourd’hui ni 
d’hier que je commence à y penser, et 
du fond de. mon cœur, je prie Dieu qu’il 
m’y laisse encore longtemps réfléchir 
auprès do notre mère.

Ils étaient arrivés à l’extrémité du 
jardin et allaient, toujours causant pres­
que bas, entrer dans une allée latérale, 
lorsque la voix sonore du brasseur inter 
rompit soudain leurs confidences.

L’excellent homme était- radieux. 
Cette fièvre n’est donc pas revenue, 

s'écria-t-il, quo te voilà déjà debout, et 
on tenu© de propriétaire ; parlez-mui do 
cela, j’aime mieux ce chapeau que ton 
képi,une vilaine invention pour garantir 
soit du soleil Boit de la pluie. .Margueri­
te t’a-t-olle montré mon carré d'asperges t

—Pas encore, mon père.
—Tant mieux, ello n’aurait pas su 

t’expliquer cela. Ah ! ce ne sont pas 
des plants ordinaires ; c’est un ami, M. 
Pouguet, qui avait fait venir des greffes 
de Tours, il fallut bien le prier pour le 
faire consentir à iu’cn céder quelques 
unes. Et figure-toi que toutes les sien­
nes sont mortes ; il les avait plantées 
dans la terre forte et les asperges n’ai­
ment que le eable ; c’est comme mes 
laitues Kassin, tu as passé devant.

Je ne les ai pas remarqués.

LE HUITIEME CENTENAIRE
DK LA
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Le diocèse de 1 )ijon se prépare à «iélé- 
bror de splendides souvenirs. Les mis­
sionnaires qui gardent à Fontaines ia 
maison ou naquit saint Bernard veulent 
glorifier, par des solennités grandioses et 
par un édifice durable, l’illustre enfant 
de lu Bourgugne, l’ascète, le réforma­
teur, le docteur, l’apôtre infatiguable, 
personnification des vertus sublimes. 
Approbateur ardent de ce double projet, 
Mgr Lccot et sollicite du Saint-Père une 
bénédiction qui, dans le© termes où elle 
a été formulée, a pris le caractère d’un 
appel adressé aux chrétiens par le Sou­
verain-Pontife. Le bref accordé aux 
promoteurs de lu manifestation les 
encourage ainsi : Rien ne pouvait
“ Nous être plus agréable que le projet 
‘‘ formé par vous' et vos chers lils, les 
‘‘ missionnaires de Saint-Bernard, do 
“ célébrer solennellement, dans votre 
“ diocèse, le huitième centenaire de 
“ T h eu reuse naissance «iu saint docteur, 
11 premier abbé de Clairvaux. Car ce 
“ n’est pas seulement le lieu de son 
“ origine, c'est l’Eglise entière que les 
“ ravons de su piété et le^ ni on u ment s 
44 de sa sagesse ont à jamais illustrée. 
“ Rien de plus juste que ces fêtes ; et 
“ Nous no pouvons manquer «le les 
“ approuver, tant à cause de lu véné-

u
(S

44 pour ériger le monument qui en doit 
“ à jamais perpétuer le souvenir, de 

grandes dépenses seront nécessaires, et, 
par suite, vous aurez besoin d'être 
largement secourus. 11 cou vient donc 

“ que vous fassiez appel non seulement 
“ à la Bourgogne, mais encore aux ad- 
“ mirateurs et aux dévots de saint 
“ Bernard dans le monde entier. Nul 
“ douto que votre voix, fidèle écho de 
“ celle de Léon XIII, ne soit partout 
“ entendue, et que, de tous oôtés, ou n'y 
“ réponde avec une touchante libéralité.”

Le Bulletin consacré au centenaire 
qui doit être célébré le 20 août prochain 
fait connaître la situation actuelle de 
l’œuvre. Parmi les ruines, en partie 
relevées, du vieux castel de Font&ines- 
les-Dijon, se trouve la chambre mente 
où notre saint vit le jour. Ce berceau 
glorieux fut, au XVII siècle, de la part 
des religieux Feuillants, l’objet d’une 
vive sollicitude.Ils voulurent l’enchâsser 
dans une église qu’ils commencèrent à 
à construire. Ces travaux subirent les 
ravages de lu Révolution, puis furent 
repris il y a vingt ans. D’autres cir­
constances néfastes sont venues à leur 
tour paralyser de si nobles efforts ; au­
jourd’hui lu restauration de l’église est 
restée inachevée.

C’est ce monument qui, île l’aveu de 
tous s’impose comme le but du pèleri­
nage annuel. C’est lui qui doit réaliser 
la commémoration du centenaire. La

“ ration qne Nous professons pour ce première pierre de leglice ,t été posée
“ saint docleur- 1u’à cause ,iu 7-èle «“' par Mgr Locot, peu ayant son départ. La 
“ pressé qua, dans tout le cours dos géudrosité qu’invoque Mgr Oury saura
“ âges, les évêques et les fidèles ont | répondra . et elle assurera aux digues

missionnaires de Fontaines le succès au­
quel peut prétendre la France chrétien­
ne, le succès éclatant et définitif.

44 montré pour son culte.
44 Aussi, sommes-nous 4ccireux de 

“ voir ranimer son souvenir et rappeler 
“ ses glorieux mérites, digne objit de la 
44 reconnaissance 
44 t ures.

«les générations fu­ ll
L’hommage do reconnaissance qui

44 Et cet hommage rendu au grand noui est proposé servira notre cause.
—Tu n’as pas remarqué mes laitues, docteur uest pus seulement un devoir, JC est dans les saints que rayonne l'es-

des laitues de près d’un mètre de circon­
férence, tendres et'eraqunut.es : une vraie 
merveille.

—C’est-à-dire qui doivent un jour 
avoir un mètre et toutes sortes de qua­
lités’ interrompit Marguerite, en riant 
mais, qui, pour U moment, lèvent à 
peint sur leur .couche.

—Oh ! alors, je suis excusable de ne 
les avoir pas vues.

—Dftus tous les cas, Marguerite au­
rait dû te les faire voir. Figure-toi que 
j’en avais lu la discription dans la G met­
te des Campagnes, air je suis abonné à 
la Gazette des Campagnes, un journal 
joliment bien rédigé, par M. Hervé, de 
Paris ; tu connais sans doute M. Hervé ?

—J’en connais un qui est lieutenant 
de spahis, mais jamais il ne m'a parlé 
do laitues ; c'est uu gaillard qui n'a pas 
froid aux yeux.

—C'est bien possible ; ils doivent 
être parents, car le mien aussi est un 
rude gaillard, et qui vous fuit des charges 
à fond de train sur les bureaucrates et 
les centralisateurs ; quelle poigne, mon 
cher, et comme il vous assène un coup 
de plume, j’allais dire d'épée !

“Dans l’affaire du plébiscite, il a si 
bien écrit que, quoique l’empire soit la 
paix et qut nous soyons la paix, le curé 
et moi avons veté non. C’est lui qui m’a 
fait connaître les laitues ; viens les voir, 
ensuite nous rendrons visite aux asper­
ges. A propos comment s’appelle ton 
turco.

—Iousouf.
—Il a fait la paix arec, Guillaume et 

est devenu son ami,
—Comment cela ?
—En lui aidant à pansor les chevaux, 

il paraît qu’il s’y entend admirablemeut.
—Allons, tant, mioux.
—Mais ensuite, ils ont. failli se brouil­

ler do nouveau.
—Déjà ?

# —Après le pansage, Guillaume n’a 
trouvé rien de mioux pour lui exprimer 
sa reconnaissance, que do l'inviter à 
boire un verre do bière et ma foi ton 
Arabe ost entré en fureur et l’a appelé 
macache !

—Laissons-les faire, ils s’arrangeront
allons aux laitues.

{A suivre)

“ mais le souvenir séculaire de sa nuis-j prit de l’Evangile : or, ils sont ignorés 
44 sance nous paraît éminemment utile I de l'incrédulité contemporaine. Quelques 
44 et opportun ; il fait revivre son auto-J érudits ou quelques littérateurs moins 
44 rité et sa voix, cette voix qui fut I légers que les autres ont observé ces ai- 
“ regardée jadis comme ta voix du. «Sei-Ignés de la supériorité : mais, pour le pu- 
44 gneur brisant les ctdres. c’est-à-dire I blic modernisé, ce ne sont que des per- 
“ les fronts dos superbes, et trauchwitl sonnages bizarres, des individus dégra- 
44 les flammes du feu. c’est-à-dire toutes J dévS ou pervers, tout au moins des fous. 
44 les questions qui divisaient et met-1 Retenir un peu d’attention impartiale 
*' taieut malheureusement en lutte, les! sur ces êtres qui se sont mis en dehors 
44 contre les autres, les hommes de son Ides usages que le monde sévère plus que 
“ temps. I touts vérité, cela est ordinairement irti-

“11 convient donc bien que votre I possible. Quand il s’agit de saint Rer- 
“ diocèse, qui o eu la gloire de donner j mard, la tache peut sembler moins décou- 
44 au monde un tel homme, lui décerne I rugaute. Le prédicateur de la seconde 
“ avec enthousiasme Us plus rnotynifi-1 croisade, ou plutôt comme on l’a dit jus- 
“ ques honneurs ; et Nous ne doutons j>qb I tement des secondes croisades, est connu 
“ que les solennités quo l’on prépare Ides historiens en vogue ; et les plus in- 
44 soient absolument dignes tout à la I teiligents accordent qu’il a pu être animé 
44 fois île votre, piété envers celui quo J d’une ardeur généreuse. Tribun enthou- 
44 vous regarde/ comme lu plus brillante siaste, saint Bernard le fut certainement ; 
44 lumière do la Fruuce, et do la gloire [surtout lorsque suivant l’expression du 
44 immense qui accompagne partout son J Pape Eugène 111, il emboucha la from- 
44 nom.” \ pet te évangélique ; lorsqu’il parut sur la

Depuis, le vénérable prélat, a dû colline de Vézelay, au milieu de l’im- 
s’éloigner de la région sur laquelle il J mens© auditoire qu’au chroniqueur up- 
venait d’attirer un tel houncur ; mais, pelle magnum parla me nt wm ; lorsque 
avant d'aller prendre possession du I malgré l’épuisement où la mortification 
siège archiépiscopal de Bordeaux, il a J ©t le labeur avaient réduit son corps, il 
laissé encore à la patrie de suint Bernard 1 sut déployer une irrésistible force et ha- 
un autre témoignage. Dans uu mande- I ranguer triomphalement tout un peuple; 
ment dont le style est un modèle, Mgr I mais et n’est là qu'un des aspects du 
l.ecot a résumé l'histoire extraordinaire I merveilleux personnage. Ce pauvre moi- 
et retracé la radieuse physionomie du ne est un d©s types les plusVomplots de 
héros. Le récit «le l'audience pontificale J la perfection à laquolles peut atteindre 
où fut présentée la requête de Sa Grau- l’être humain.
deur nous montre le Souverain Pontife I Un saint ! Mot incompréhensible pour 
ému d© satisfaction, en quelque sorte I la science d’à-préseut et pour la badau- 
iiuputient de favoriser la pious© entre-1 derie, qui le reçoivent avec une iuju- 
prisc. Après Mgr l.ecot, Mgr Oury, rieuse compassion. Far ce mot l'école 
sou successeur, s’est empressé d'assurer I officielle, l’Académie, la Chambre, le 
les inisssionuaires de sa bienveillance théâtre, le salon et le mastroquet 
active. Rappelant. qu’il a eu, quelques I arrivent d’emblée au même niveau 
années auparavant, à juger un livre d'intelligence et de sentiment. Un hom- 
reinarqunblo consacre aux Gloires de me qui a fait du devoir la règle de toute 
saint Bernard, par un moins de Lérins, son existence, qui vit pour le faire aimer

“ 1LLKITBATED <|UBBEU M

le nouvel évêque de Dijon disait 
44 L’un© de mes joies, on apprenant mu 
44 translation au siège de Bourgogne, 
44 lui de penser que, devant vivro à côté 
44 du berceau de votre saint, j’en serais 

désormais le protecteur et le gardien 
Puis, envisageant tous les côtés de 1© 
manifestation annoncé©, Mgr Oury pre­
nait soin d’ajouter : 44 Pour célébrer l©s 
44 belles fêtes voulues par Léon XIII et

c’est c© que les'rhétcurs de toute caté­
gorie déchirent digne d’admiration et ce 
qui leur parait le plus ridicule. Que le 
chrétien ait de lu piété pour les faiblesses 
on la lui reproche comme une •inconsé­
quence, on en fait arguments contre sa 
foi, qui, parait-il, prescrit une inflexible, 
sévérité. Qu'il blâm© les égarements d© 
s©s frères, on le trouve orgueilleux et 
cru©!. Absurd©, ©’il s’impose des contrain­

tes ; hypocrite, s’il ne pratique pas l’hé- 
roïme constant. Mendiant volontaire, il 
est réputé paresseux ; défenseur des in­
térêts d’une communauté, il passe pour 
cupide. En vérité pourtant, le serviteur 
de Dieu représente, à des degrés supé­
rieurs, la chose que le monde feint d’ap­
précier le plus ; l’amour de ce qui est 
vrai, juste et bien. Les badauds accor­
dent leur indulgence et rendent leur 
estime aux malheureux que la passion 
a dévorés et qui leur livre sa tête fracas­
sée d’une balle, n’ayant plus d’autre va­
leur à offrir. Ils disent alors, ces juges, 
qu’il a échappé à la flétrissure. Lis 
avouent donc que le but de l’existence 
est plus que l’existence même. Si, dans 
certains cas ils exigent qu’on surmonte 
la passion de vivre, c’est qu’ils compren­
nent, à leur manière, que la loi générale 
d© la vie prescrit la résistance aux pas­
sions. Ils proclament, par un procédé 
abominable et stupide, mais néanmoins 
très démonstratif, qu’une vie abandon­
née à l’instinct de la jouissance est gâ­
tée ; et dans le lamentable suicide ils 
saluent, eu quelque sorte, la revanche 
de £la conscience, victorieuse de l’ins­
tinct suprême.

Cet effort pour dominer la nature, 
pour soumettre le corps à l’esprit, pour 
contraindre l'orgueil à plier devant la 
vérité ou devant la charité, pour ne pas 
nuire ù autrui, pour ne pas abuser d’un 
droit, les honnêtes gens le font de temps 
en temps, Dieu sait avec quelle peine 
et au prix de quelles défaillances à 
d'autre égards !

Cette lutte qui épuise en quelques ins­
tants l’énergie ordinaire, elle constitue 
le régime permanent des saints. Lutte 
de chaque jour et de chaque heure pen­
dant vingt, trente, cinquante années ; 
les ressorts continuellement tendus : 
toutes les aspirations ramenées au ter­
me final, n’est-ce pas un sujet digne 
d’occuper les psychologues ? Oui, la lon­
gue entreprise par laquelle un individu 
poursuit lu conquête de sa personnalité, 
c’est par excellence le spectacle curieux 
et troublant. Devoir, honneur, sacrifice, 
grands mots qui tiennent une bien peti­
te place dans la vie du monde, quand 
ils servent à autre chose qu’à de pom­
peuses déclamations. La gloire de ce 
genre est acquis© à Régulas, et l’immola­
tion de soi-même est l’état journalier des 
saints ; et pourtant Seipion était repu 
le jour où il se montra magnanime ; et 
pourtant Marc-Aurèle a jeté au martyre 
des légions de créatures innocentes et 
douces !

Le sacrifice n'est qu’une partie de la 
destinée choisie par le saint. Les victi­
mes volontaires aspirent à faire bénir 
la loi qu’ils ont embrassée. Elles pos­
sèdent la raison de leur croyance et de

•r

leur conduite. Les pontifes «le la sécu­
larisation sont vidés quand ils ont pro­
nonce majestueusement quelques paro­
les dont le sens est impénétrable. A l’A­
cadémie, à la Chambre, on est fort em­
barrassé pour donner une origine à la 
morale ou simplement à la logique ; et 
si l’on se hasarde à paraître accepter lo 
concours «l’une cause première, c’est en 
termes vagues et embrouillés, au mi­
lieu desquels elle s’évanouit. Le saint 
peut définir la nature et nommei la puis- 
sauce de qui elle procède ; il sait ce qu’il 
dit quand il parle de justice et de vérité, 
il suit que le Dieu qui implore est vi­
vant. Le saint vit près de son Maître et 
de son Père, uni à Lui par le Christ. 
Sans Dieu, la raison et la conscience 
n’ont plus de garantie, n’ayant même 
pas de significations ; un Dieu inacces­
sible, séparé de la nature qu’il a faite, 
la laisse dans la même incertitude et 
dans le même dénuement ; il faut que 
le fini soit rattaché à l’infini : mieux que 
tous les autres, les saints connaissent le 
Médiateur. 44 De là vient, dit Bossuet, 
44 que les anciens Pères, parlant des ac- 
44 tiens de cet Homme-Dieu, les ont *p- 

44 pelées Opérations théandriques} c'est- 
44 à-diro opérations mêlées du divin et 
44 de Rhuinain, opérations divines et hu- 
44 mûmes tout ensemble ; humaines par

L AGE DES EVEQUES DU CANADA

44 leur nature, divines par leu 
pe

.. *•
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S. G. Mgr Peter McIntyre, Evêque 
de Charlottetown, 73 ans.

S. G. Mgr Louis-François Laflèche, 
Evêque des Trois-Rivières, 73 ans.

S. E. le Cardinal Elzéar-Alexaudre 
Taschereau, Archevêque de Québec, 71 
ans.

S. G. Mgr John Sweeney, Evêque de 
St-Jemi, 71 ans.

S. G. Mgr Antoine Racine, Evêque de 
Sherbrooke, 69 ans.

S. G. Mgr Alexandre-Antoine Taohéj 
0. M. T., Archevêque de St-Boniface, 
68 ans.

S. G. Mgr Louis-Zéphirin Moreau, 
Evêque de St-Hyacinthe, 67 ans.

S. G. Mgr James Rogers, Evêque de 
Chatham, 65 ans.

S. G. Mgr John Cameron, Evêque 
d’Antigonish, 64 ans. .

S. G. Mgr Edouard-Charles Fabre, 
Archevêque de Montréal, 64 ans.

S. G. Mgr James-Vincent CTearyj 
Archevêque de Kignston, G3 ans.

S. G. Mgr Vital Grandin, 0. M. I., 
Evêque de Saint-Albert, 62 ans.

S. G. Mgr John Walsh, Archevêque 
de Toronto, 61 ans.

S. G. Mgr Paul Durien, 0. M. I.f i
Evêque titulaire de Marcopolis, Vieaire 
apostolique C. A., 61 ans.

S. G. Mgr Glut, O. M. 1., Evêque, 
Vicaire apostolique d’Athabaska-Mac- 
Keuzie, 59 ans.

S. G. Mgr Alex. Macdonell, Evêque 
d’Alexandria, 58 ans.

S. G. Mgr R. A. O'Connor, Evêque 
de Peterborough, 53 ans.

S. G. Mgr Elphège Gravel, Evêque de 
Nicole!, 53 ans.

S. G. Mgr Louis-Nazaire Bégin, 
Evêque de Chicoutimi, 51 ans.

S. G. Mgr T. J. Dowling, Evêque 
d’Hamilton, 51 ans.

S. G. Mgr J. Thomas Duhamel, À?-* 
clievêque d’Ottawa, 50 ans.

S. G. Mgr Narcisse-Zépliirin Lorrain, 
Evêque, Vicaire apostolique de Pontiac, 
49 ans.

S. G. Mgr A. A. Blais, Evêque de 
Rimouski, 49 ans.

S. G. Mgr C. O’Brien, Archevêque 
d’Halifax, 48 ans.

S. G. Mgr J. Leinwens, Evêque d’O­
régon, 41 ans.

S. (î. Mgr J. P. LaForce Langevin, 
(retiré), 71 ans.

LA DATE DE PAQUES

(A suivre)

« ILLUSTRATED QUEBEC”

Cette année, le jour de Pâques tombe 
le 29 mars, date relativement rapprochée. 
La date la plus rapprochée ne pourrait 
être que le 22 mars et cela dans le cas 
où la lune prendrait son plein le 21 et 
que cette date se trouverait un samedi.

La réunion de ces circonstances se 
rencontre rarement : elle n’a eu lieu que 
trois Ibis depuis Père chrétienne, en 
1093, en 1762 et en 1867 ; elle se 
renouvellera en 1980, en 2070 et ei 
2144.

D’un autre côté, Pâques ne tombe 
jamais après le 25 avril, mais il peut 
coïncider avec cette date et c’est ce qui 
est arrivé dans les années 1666, 1734 et 
1886.

Les calculs faits démontrent aussi que 
la chose se répétera dans le prochain 
siècle en 1944.

Lu date île Pâques n’est pas fixée, 
comme on le voit, et cette fête ft6t 
mobile, conformément à un décret du 
concile de Nicée, tenu en 325. Ce 
concile a décrété que 44 la fête de Pâques 
serait mobile et célébrée chaque année 
le 1er dimanche après la première lune 
qui suivrait l’équinoxe du printemps. 
Elle tomlve le plus tôt le 18 mars et le 
plus tard le 25 avril. Voilà pourquoi 
nous disions plus haut que cette année 
Raques se trouve de bonne heure.

Sir Donald Smith, M. le juge Wur- 
tele, le doctour Leprohon, M. Thomas, 
de banque Molson, etc., ont adressés 
vendredi soir au conseil de ville à 
Montréal [xmx attirer l’attentiou de 
ce corps sur la visite prochaine de la 
Société Royale du Canada en cotto
ville.
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UNE SOMMATION
h Y9Electeur

“ Il est impossible de se moquer plus 
“ impitoyablement du public, N’cst-il pas 
“ connu en effet que Lévis est aujourd’hui 
li l’un des comtes les plus sûrs pour l’opposi- 
“ tion dans tout le district de Québec ? Nous 
“ irons droit au fait et NOUS ENGA- 

‘ GEONS A SUSPENDRE LA PUBLI- 
“ CATION DE NOTRE JOURNAL PEN- 
“ DANT UN MOIS SI NOUS NE REM- 
“ PORTONS PAS LÉVIS LE 5 MARS 
“ PROCHAIN, PAR 400 OU 500 VOIX.”

(h1 Electeur du 10 février 1S91.)
Le I)r Guay n’est élu que par 274 

voix.
Nous sommons maintenant Y Electeur 

de suspendre sa publication.

ANNONCES NOUVELLES

Avis publie. —J. G. Scott.
Maison i vendre—V. W. Larue, N. P. 
Immeubles à vendre ou à louer.—John Hearn. 
Pianos î Piano* î—Homard, Fils &• Cic. 
Instruments de musique» 4-c. —I-. N, Prattc. 
l-e Magasin du Louvre,—Côté «Sr* Faguv. 
Nouveautés.—Glover, Fry <5r* Cie*

^Etoffes à robes.—Behan Eros.
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QUEBEC, 23 BIAES 1891

Hector Cameron, qui était présent à l’entre­
vue, avant de Louvoyer au premier Ministre, 
M. Cameron le soumit à M. Sargoant pour 
approbation. Voilà la preuve positive de la 
fausseté du laugage de sir Henry Tyler.

*• Loin donc d’avoir voulu corrompre les 
provinces maritimes, nous avons réiisté à la 
pression de uos adversaires en faveur d’un 
octroi de subsides aux chemina do fer, et 
nous avons refusé la requête de la compa­
gnie du Grand-Tronc pour lea $2,000,000 
qu'ils désiraient obtenir pour l’exteusiou du 
chemin d’Edmuuston à Salisbury.

“ Je puis ajouter, h dit Sir Charles, que 
lorsque le temps arrivera, je serai prêt à 
prouver que Sir Heury Tyler a reçu les 
mêmes offres pour la oonstruetiou du chemin 
de fer du Pacifique que celles qui furent 
acceptées subiéquemmeut par Sir George 
Stephen et ses associée.”

ENCORE US MENSONGE!

Encore une impudence de YElec- 
*tmr !

L'organe libéral publiait samedi la 
dépêche suivante :

Ottawa, 20 mars—Dans une entrevue pu­
bliée ce soir dans Y Empire, sir Charles Tup- 
per admet la vérité des avancés d.», sir Henry 
Tyler. Il dit avoir essayé d'acheter l'appui 

* de la compagnie du Grand-Tronc, lors des 
dernières élections, eto.

Or cette dépêche constitue !o plus 
effronté mensonge.

Au lieu d’admettre les assertions de 
sir Henry Tyler, sir Charles Tupper les 
nie catégoriquement.

Voici le compte-rendu de son entrevue 
avec le correspondant de Y Empire :

Ottawa, 19 mars.— Durant ces derniers 
jours le Globe et autres journaux réformistes, 
dans leurs efforts pour trouver uuc explication 
du succès remarquable du gouvernement 
dans lc3 provinces maritimes, ont annoncé 
que le gouvernement avait acheté l’appui de 
cea provinces eu leur promettant d’énormes
subsides jusqu’au montant de plusieurs mil- 

Ijpng dp piastres dans le but de construire 
^es chemins de fer. L*Empire a envoyé ce

ëoir un de ses représentants auprès de sir 
Charles Tupper et lui a demandé ce qui en 
était. Le Haut Commissaire a répondu qu’il 
était heureux d’avoir l’occasion de contredire 
les faux dires des Grits.

Le fait est, a-t-il dit. que cette question de 
subsides aux chemins de fer n’a été soulevé 
qu’à une assemblée tenue à Halifax où 
j’avais à répondre à uu manifeste de M. 
Jones qui m’attaquait personnellement pour 
n’avoir pas mené à bonne fin les arrangements 
pris eu vue de la construction d’une ligne de 
chemin de fer depuis Harvey à Salisbury, 
ainsi que de la ligne courte de Saint-Jean.

:i Le peuple de la Nouvelle-Ecosse deman­
dait la communication la plus courte et la 
plus directe avec les provinces supérieures, 
et, comme ou s’en rappelle, le Parlement 
avait voté un subside de $03,000 par année 
pendant 20 ans, pour couvrir les frais de 
cette partie du chemin qui va de Harvey à 
Salisbury. M. Jones m’attaquait parce que 
ce subside n’avait pas été dépensé, et dans 
mon discoure je défendais le gouvernement, 
parce que la construction de ce chemin 
n’aurait raccourci la distance de Halifax que 
de 25 milles. Dans ces cirçonstauces, je crois 
que le gouvernement avait raison de ne pas 
insister auprès du Pacifique pour qu'il cons­
truise cette ligne. M. Joues, cependant, 
exigeait cette dépense énorme avec la 
plus grande ardeur, et voulait pour ainsi 
dire forcer la main au gouvernement, taudis 
que moi, en présence de l’assemblée ds 
Halifax et parlant à toute la population de la 
Nouvelle-Ecosse, m’opposai à cette dépense 
d’argent.

“ Au lieu donc d’essayer à corrompre le 
public par des constructions de chemins de 
fer. la seule fois que j’eus à discuter la ques­
tion de subsides, ce fut pour justifier le gou- 
vernemement de n’avoir rien dépensé.

“ Je remarque, continue Sir Charles, que 
M. G. R. Patullo a dit que nous avions rem­
porté le vote des provinces maritimes en leur 
promettant la construction d une ligne addi­
tionnelle jusqu’à Halifax qui serait parallèle 
à rintercoloniul. Naturellement, personne 
n’a jamais songé à cela, car tout ce que le 
gouvernement aurait pu faire eût été de 
donner la liberté de passage sur 1’Interco­
lonial, de Moncton à Halifax, comme le 
Pacifique la possède. MM. Hector Cameron, 
J. J. Macdonald et autres messieurs, qui ont 
construit le chemin de fer de Téiniscouata, 
de lu Rivière du Loup à Edmunston, ont 
négocié avec le Grand Tronc pour lai vendre 
ou lui livrer leur ligne, et le but était de 
prolonger le chemin de Témiscouata de 
Edmunston jusqu’à Salisbury, une distance 
d’environ 200 milles ; on avait demandé pour 
cela $10,000 par mille au gouvernement. 
u Sir Henry Tyler a dit que je m’étais efforcé 
d’induire le Grand Tronc à nous appuyer 
dans les élections en leur promettant ce 
Bubside. DanB une entrevue aven M Snr- 
géant, gérant général du Grand Troue, loin 
de lui promettre ce subside, j’ai positivement 
refusé la moindre faveur. Tout ce que j’ai 
fait, en réponse à la réclamation du Grand 
Tronc qui demandait deux millions, c’est 
d’avoir dit que sir John A. Macdonald, une 
fois les élections terminées, soamettrait à ses 
collègues la proposition de la Compagnie, 
mais sans s’engager auparavant. La preuve 
de mon dire se trouve dans le mémoire deM.

SALTIMBANQUE POLITIQUE
M. Mercier a appuyé de toutes ses 

forces M. Laurier aux dernières élections.
Le grand article du programme de M. 

Mercier c’était la réciprocité illimitée.
Donc M. Mercier se déclarait eu 

faveur de la réciprocitée illimitée, la 
lubie de sir Richard Cartwright ot de 
M. Wiiuan.

Mais les élections terminées M. 
Mercier port pour l’Europe vid New- 
York. Et que dit le grand homme à un 
représentant du Neiv-York Herald f

Comme de raison, bous comprenon* 
qu’un pays de cinq millions d’fimes ne peut 
imposer des condition» iujmste* à un pays de 
G5 millions, maie nous pensons, et je ♦roi3 
que c'est le sentiment général de mon pays, 
que les libres citoyens des Etats.Unis sont 
disposés Jr traiter avec nous loyalement et 
d'accepter un traité semblable à celui que 
nous avons eu de 1854 à I SGG

Le traité de réciprocité de 1154 : 
Mais c’est la réciprocité limitée, cala, et 
non pas T union commerciale mal dé­
guisée que voulait nous donner MM. 
Laurier et Cartwright.

La réciprocitée limitée, c’est ie pro­
gramme de sir John.

Voici eu effet le paragraphe premier 
de la dépêche de lord Stanley à lord 
Kuutsford : “ Renouvellement du traité 
(h réciprocité de 1854, en y apportant 
les modifications requises par las cir­
constances.’’

Ce que veut M. Mercier, c’est donc ce 
que demande sir John !

Et M. Mercier a fait les cinq cent 
coups pour M. Laurier !

Où est la logique, où 03t le raisonne­
ment de ce saltimbanque politique ?

BAS LES MASQUES !
I, Etendard proteste énergiquement 

contre le traitement infligé à la Justice 
par M. Mercier et ses exécuteurs des 
hautes oeuvres.

Quelques citations feront juger de la 
vigueur de cette protestation :

Il n’y a pas de doute qu’en essayant d’é­
craser La Justice M. Mercier a pour but 
d’empêcher cet orgaue important de l’opinion 
d’êtro entendu de l’électorat et qu’il désire 
avoir ses coudéss franches pour faire triom­
pher le libéralisme sous toutes ses formes.

Pour eu arriver là—dans une province si 
éminemment conservatrice et catholique—il 
est nécessaire qu’il ferme la bouche et qu’il 
brise la plume des conservateurs qui l’ont 
aidé à arriver uu pouvoir. Eu n’ayant autour 
de lui que des journaux travestis en encen­
soirs perpétuels il espère diriger l'opinion 
publique à sa guise.

Voilà, sans aucun doute, la raison vérita­
ble. le motif déterminant Ju décision draao- 
nieime et autoritaire de M. Mercier.

Ces méthodes dignes d’un autre âgo lui 
réussiront-elles ? L’avenir seul le dira. Un 
premier ministre est bien puissant quand il 
est peu scrupuleux sur le choix des masques 
et moins scrupuleux encore quand il s’agit de 
mettre ces moyens en pratique.

La contribution du patronage, l'amour 
d’un portefeuille, 1« rayonnement bienfaisant 
des faveurs ministérielles, sont des leviers 
puissante, lorsqu'ils sont appliqués et lorsqu’on 
sait le» faire mouvoir à propos.

Le passage suivant est une terriblo 
allusion ù l’attitude do MM. Duhamel et 
Garneau, surtout de M. Duhamel :

Aussi ne faut-il pas trop s’étonner de voir 
certaines personnes, qui doivent à leur qua­
lité présumée de conservateurs-nationaux, 
une position élevée, de groi émoluments, 
donner *a main au libéralisme intransigeant 
et radical pour écraser toux qui sont les 
véritables représentants de» idées et des prin­
cipes de notre groupe. Ces choses-là sont 
dans l'ordre et il no faut pas s’attendre sur­
tout à ce quo ces gens montrent de la sympa­
thie aux victime* de l’oppression libérais 
lorsque, malgré la position officielle qu’ils 
sont censés occupés comme oonsorvateurs- 
nationaux, ils proclament devant qui­
conque veut les entendre qu’il» sont rouges 
et qu’ils le proclament d’autant plus quo 
leur chute serait foudroyante s’ils n'en agis­
saient pas ainsi.

C’est un motif de self protection qui les 
inspire.

Du reste si l’on se rappelle que M. Mer­
cier a toujours trouvé dans certaines per­
sonnes, qui s’affublent du titre-do conserva­
teurs-nationaux, des instrumente spontané* 
et dociles de scs opérations contre notre grou­
pe, on reste convaincu que, quel que soit le 
point de vue auquel on se place, la lutte ac­
tuelle est réellement celle du libéralisme con­
tre le nationalisme.
/ L1 Etendard procède ensuite à déchi- 

* r le masque dont s’affuble encore le 
gouvernement Mercier, et cette exécu- 
tioV faite par notre confrère montréalais, 
ne Deut manquer de produire une im­
mense sensation. Il faut lire cela :

Libéralisme, dans le* idées, libéralisme 
dans la pratique, laïcisation dans les asiles, 
dans l’éducation, tendanoc* vers le suffrage 
universel, voilà los germes des idée» nouvelles 
qui paraisseut vouloir s'afficher depuis le 17 
juin dernier. Et tout cola paraît entièrement 
du goût de M. Mercier ainsi que do son en­
tourage immédiat.

On continue à se dire national, mais c'cst 
une étiquette fausse sur une marchandise, 
avariée. Aussi il fallait voir l’éclat de rire 
étouffé qui parcourut les raugs lorsqu’au der­
nier banquet du Windsor, M. Mercier ne 
pouvant lui-mêiue garder son sérieux, procla­
mait onoor* que l'allianeo nationale oxistait 
et que son parti était U parti national : c’était 
de la haute comédie, bonne tout au plus à 
tromper le public et destinée seulement à être 
publiée dans lee gazettes, pour pacifier ceux 
qui ont entore des illusion* et qui ne vou­
draient pas le* perdre

Chacun de oe.s traits, chacune do ses 
phrases est un coup de massue asséné 
de main da maître.

C’est si vrai, voyoz-vou*, d’une si écra­
sante et si éclatante vérité !

Voilà le régime montré sous son jour 
véritable, et par un journal qui a cru 
on M. Mercier, mais dont l'honnêteté 
se révolte contre Us hypocrisies et l'arbi­
traire officiels.

qu’ou lui faisait. Il u fallusion aux rela­
tions amicales qui avaient toujours existé 
outre eux dans le passé, relations qu’il espé­
rait voir se continuer dans l’avenir.

Des discours ont été ensuite prononcés 
par les lions. MM, Flynn et Paquet par MM. 
P. X. Drouin, le oomte de Louvières, H. 
Chassé’ J. 1. Lavcry. capitaine Martineau et 
dis. N. ltobitaille. L’auditoire ue leur a 
pas ménagé ses applaudissements.

Après rassemblée M. et Mme Desjardins ont 
pris le train pour Québec. Une foule considé­
rable les a osoortés jusqu'aux chars, et les a 
acclamés au moment où le train se mettait 
en marche.

exemple, sur tel genre des Ichneumo aides, 
en entomologie, ou do* Buccinides, en mala­
cologie, que do composer une ohrouique sur 
les faits divers d’uuo plaeo d’eau, sur uuo 
question d’instruction publique, etc. Nos 
littérateurs sont déjà nombreux ; et pourtant 
uos revues littéraires ne *out-cllcü pas alimen­
tée» presque toujours par un nombre restreint 
d’écrivains, dont la petite phalange s aug­
mente assez rarcinont d’un lutteur uouveau l

Victor A. Huart, Ptre.
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Nous accusons réception d’un opus*ale 
intitulé : 7Vois % apôtres de ta Nouvelle-
France. Ce sont les biographies de» PP. de 
Brébeuf, Joguos et Lalemant, écrites par le 
R. P. Rouvier, de la Compagnie de Jésus.

Co petit livre se recommande non seule­
ment par son but, qui est la glorification dos 
héros chrétiens chers à notre peuple, mais 
aussi par les qualités littéraires d’une nara- 
tion intéressante et facile.

Nous empruntons à uuc circulaire du 
R. P. Désy, supérieur de la résidence do 
Québec, le» lignes suivantes relatives aux 
trois missionnaires martyrs :

• - • • y m \rp

: îfe &;! . v . Sg , ïfl

LA GRANDE

Merveille Musicale ! i

O

PETITE GAZETTE

Lt conseil d* ville de Victoria, cie l’île 
de Vancouver, vient de soumettre à une 
taxe de $100 tout

QU'EST-CE QU’UN ORGUE EOLIEN ?
----- O------

Cl EST d’abord uu orgue ave: Xavier à cinq 
f oetw-s, complet et parfait dans tous ses détails, 
se joue avec les do gts comme un orgue ordinaire. 

Il eu a toute l’apparence. A l'intérieur de cet 
instrument se trouve un mécanisme automatique 
que l’on met en opération par le simple tirage. 
Toute personne alors peut jouer < ORUECTE- 
MENT ie* morceaux les plus difficiles, mais le

• L» gloire « pure de dob annulea est re- une onne (ie guût qui nc pc4ut «écuter d e 
i LiaUsseiî il lin vil eclat pui le» palme* San- I mjjm» peut rendre, non-seulement correctement, 
glatîtes qu’ils ont cueillies. La primitive I mais ARTISTIQUEMENT, les compositions des 
Eglise de la Nouvelle-France a été arrosée grands maîtres, observant tous les changements de 
du sang de ces nouveaux apôtres ; il est temps et les nuances de son Us plus délicat s.
temps quollc manifeste sa rcoonnaissance en | d>orch.,trt Amon Serfl ,t autreI, recommandent

J. &, W,
l'abiiquuntM de Papiers,

MîM, Une

QUEBEC.

I'.OUUN UE FAPILk A EOKETTh. l’apic 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
(eutic A latnbua, liUliv .1 tnpis, «outre à cou vertu r
s.îc et goudronné.

MOULIN AU FONT ROUGr.—Pulpe de boi 
Cflrton de 1» «s.

MOULIN WOOL ENM) a !’<>::• :<vi\ y. .. c:a.i > 
d'asbe*t« pour •.*jp.iquête., t >;!; c de uucar:ou
carton pour l>oîie.

MOULIN A S i L*ANc.ur po.i 
ttbhcwts rie chaussure*, pulpe de. bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuemlles, Amarres, Produits Ch 
iniques ei Matériel complet pmr la manu facture d 
papier. V ieux Métaux, Machinerie», Goudioti : *

1 æ i lus liauiprix pa .e j oui cejjui concerne 
la fabrication du papier.

CHEMIN DE FER

O UÉBEC CENTRA L

iueroe qui s» rend dan* oatto villa puur 
y exercer sa profession.

voyageur üe c-om- obtenant de Dieu la glorification sur ia terre haul ‘rôcnt ect instrument, surtout pour 1» murique

Un cablegramms reçu hi*r l'après-
midi annonce qu* M. Mercier et M.
Shehvn sont débaroués au lièvre Iiier • ▲
matin, après une assez agréable travearsée.

L’itat da* mortalités dans les princi­
pales villes du pays durant le moifc de 
février accuse que le taux des déeèts à 
Montréal a étû du 1.77 ; à Québec 2.79; 
à Hull, 1.50 ; à Sherbrooke, 1.51 ; Trois- 
Rivières, 2.79 ; St-Hyaciuthe, .75 et St. 
Jean P. Q., .72. Le plus grand nombre 
de décès comparativement à ln popula­
tion a été • nrégistré aux Trois-Rivières 
et le moindre à Stratford, Ont.

de ses plus intrépides enfant*.
“ Le grand moyen est do les faire connaî­

tre à notre bon peuple. Racontons-lui les tra­
vaux de ces hommes, leurs souffrances, leur 
héroïque mort. Ne lus invequera-t-il pas ? Et 
Dieu, touché des supplications de tout uu 
peuple, ne fera-t-il pas par eux de graude 
choses ? Et l'Eglisa, nôtre mère, ne dépose­
ra-t-elle pas enfin sur leur frout l’auréole des
martyrs ?•*

L’opuscule du F. Rouvier est deatiué à 
raviver la piété et lu reconnaissance de* 
fidèles. La partie typographique en est tri» 
soignée. C’est la maison Descléo qui l’a 
édité sur papier de luxe, avec filet* rouges, 
et couverture élégante eu papier parchemin.

Nous espérons que le public fera à cet 
ouvrage l’accueil qu’il mérite. Tou» Ici 
catholiques canadiens devraient se faire uu 
devoir de se procurer ce petit livre dont le 
prix, 25 contins, est des plus modique», ot 
accessible à toutes le» bourses.

clasdque et opérauque.
Ün tir peut »: faire une ju*ie idui de cet instru­

ment merveille w vao l’avoir entendu. l<e* musi­
ciens et le public en général sont toujours les
been venus.

Catalogiti Illustré : GRATIS.
Vu que je n'ai pas d'agent veuillez 

vous adresser DIRECTEMENT AU MAGASIN.

1676
’Notre Dams Montre/^

Ligne de Québec, Boston, Nev • 
York ot les Montagnes 

Blanches
I.u la pltiN directe **t la meilleure pour

HohIoii «t fous leu pointu de la .Vouvolli1* 
Aii|(lwtorre, Kliprbrookv, •*! it*

I-itc Aleniphri'uin^oj

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québse et 

Springfield et entre Québec et 
Boston sans changement.

QurMuc, 7 oun : ùéc.yo—3fps
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LE " NflTURRLISTE CANADIEN ”

(•hicoutimi, 19 mai* 1891.

Le rapport du trésorier d’Omateo} 
pour i’aunée Administrative accuse une ; 
recette do §3, S36,597, «oit §44,791 de Lf 4

plus qut la dépense. L instruction Dubli-1 ... ,
a « # -.ir. * ! Je u ai pas I mtentiou u intervenir dans leau* a coûté S026,142. j Wl . 7 , .....__ uebat (pu ort résulte uc la publication, dims

Y Electeur du

C\UHLQUBS BONS DETAILLE U RS pom 
/ vomlre de* arbri»eau>, Sto par moi», et !*-

Les rioux patriote* da 1837-38 dis­
paraissent rapidement.

M. François Maurict Lepaillour est 
mort vendredi à Montréal, à l’àgo de 84 
ans et trois mois.

10 mars, d’uu article très vif 
■contre ie Naturaliste Canadien. Je crois 
que votre correspondant Veritas, et 31. 
l’abbé l'rovancher lui-même un peu aupara­

vant. out amplement suffi à la tâche do la 
\ défeuse. Je suis loin, certes, d’être inuiffé-

dé^*nsa» payée* p«uv*jit èuc gagnés par des 
sonr.aa nctivM. Adrassa/: avoc référonoe*.

I).;H. FATTV, 
Geneva, N. V.

Qnétec ia Jailiet u

. ..-.ps'*&&&■ v;

per

II. l.opaillcur j pri* une part tre* ^ rem! au sort «lu Naturaliste : et. avant qu’i^
importante à L révolution canadienne 
de 1837-38.

Il avait été, avec plusieum comj*a- 
gnous de \ihaîiie^ condamné à la potence- 
8a Gentionoe fut commuée «n déporta­
tion à vie. puis après plusieurs années 
d’exil, il put revenir dan* sa famille.

AVIS PUBLIC
Tl ST DONNÉ que la COMPAGNIE DU CnEàlIN 
l i i s Fer de Qu»-bic it du L*c Si*-Jean a

fut irrévocablement fixé, j’ai fait mou pos»i*
blé, dan? i humble mesure de me» lorces, par J cMpo*é au département des Tra> auxFuhlict et
mes écrits et par mes démarches, pour üssu" I bureau d’enregistrement de la division d’enregistrs-

.. , ‘ ,, r»» . m*ut de Québec, vn double du plan «t du livre dercr D maintien de cette :e\uo , 1 Electeur | rcnyoi (je ja déviation que la dite comptcrne a
lui-même

.WITE8 POLITIQUE

C’est rimpressiou génurolu à Ottawa, 
que Thonorable M. Carling gardera son 
portefe uille, mais qu’il ira au Sénat.

11 «est à ]>eu près certain, disent lus 
dépêches, que M. Wood, M. V. pour 
Brockville, qui était assistant orateur 
dans Iio dernier parlement, sera nommé 
préside nt de la chambre d is communes.

ouvrir

j E ET APRÈS LUNDI, le 1er DÉCEMBRE,
4 J les train*; circuleront comme suit :

EXPRESS.—Départ de tjuébec, pat le bateau- 
Poseur de »;o:> heure P. M., de 1 évis à 1.35 heur-* 
P. M. Arrivant k la Beauce Jet, a 3.35 P. M.
; r rivant à Sherbrooke à S.00 P. M. Arrivant t 

New-Port, Vt, à ;o. 1 . P. M. Arrivait à New 
3 ork î\ 11.32 A. M. Char Monarque, pnrloir 
bu rtc t f«ra partie d* ce train de Québec à Spring 
field changera de connection a N< w-Port et Rivière- 
Blanche, Jet., avec chars doitoirs pour Boston et ù 
Springfield avec chars dortoir, pour New-York.

MIX I L.—Part de Québec par le bateau-passeur 
à 1.30 heure i’. M., de Lévis à 2.00 heures P. M. 
arrive a la jonction de la Benucc à 5.50 heure* P 
M., arrive à St-François à 6.45 P. M.

Le* Train» arrivent a Québec.
EXPRLSS. — Part de New-York a 4.00 heure» 

I . M., de Boston ù y.irj P. M., de New-Port \ 
5* *5 A. M., de S erbrooke à h.00 A. M. Arrive 
a Lévis À 3.00 heures P. M., et à Québec par 
le bateau q as-eui à 3.15 P. M.

Char Monarque.- dortoir, parloir et buffet, faûaut 
partie île ce tram de Springfield à r,»uél>ec.

MIXTE.— Part de St-François à 6.00 heures 
A. M., de la Jonction de la Beauce 7.00 heure* 
A. M., arriva a Lé-.ia à îc.a > heurts A. M., et A 
Québec par le bateau-passeur à 10.30 A. M.

fou* les trains express sont chauffés par la 
vapeur de la locomotive.

CONNECTIONS.
A Lévis et Harlaka Jet., avec PIntercolonial ; 

a Sherbrooke, avec le Boston Maine Rp pour 
tous les points de la Nouvelle-Angleterre ; à 
Du is well Jet, avec la Division Opper Coos du cli. 
.Maine Central.

B:1 cts érni. tt bsgage chèqué à tous les endroits.
J. H. WA LS II,

(jérun: gé . fret et l)û^st^ler■;. 
FRANK GRUNDY.

Su»intendant général.
Québec, 2S novcml ie 1S90 Sô

Par milite du décompte officiel dans )o 
comté» de Prince-Edward^ la majorité 
du candidat conservât*ur> ü. Miller, a 
été ré*Vduite de 44 à 39.

Au décompte devant la juge Bour­
geois,, Aï. Leduc a été déclaré élu pour 
le comté «le Nicolet, par une voix de 
majorité.

' — — V

C'eïATJHAï;

Déaionstrxtion în l’honneur de
S3'. Si. G. Desjardins, M. P.

• •#« •

Notr« ttim II. L.G. Desjardins, député! do 
l'Islct, a été hiur l’après-midi, l'objet d’une 
flatteuse iiéaonbtratiou de la part de acs 
Hinia de Montmoicncy. La réunioa cornipo- 
»ée d’environ cisq à »ix oeute person ucs 
venue» dv*. toute* les paroisses du comté et de 
la ville, a «u lieu cher M. Chs. Rhéaume, le 
doyen de la j»aroi*se. qui u présidâe l’assem­
blée.

Uue adresse et un magnifique servie* à 
thé en argent ont étu présenté* an nom dies 
amis de Montmorency, à M. L. G. I>eajardijî» 
et une superbe corbeille à fruit? à Madame 
Desjardina.

L’adrssso a été lue par M. le Dr J. P. 
Debloi», et lo* cadoaux présenté» par MM. 
Joseph Prémont, Nicola» Trépanier et Eu­
gène Raymond.

Il y a su aussi présentation do bouquets à 
M. et Mm* Desjardins, par Madame Pierre 
Cauchon.

Lo député d* l’Islet, visiblement ézuu, a 
remercié en terme» bien sentis ses anciens 
éleotours pour la sympathique manifestation

UBDAXLLS S’Oit, PARIS, 1378.• t 1 ^

W. Baker Ko:s

Cocoa
Daquoi l’excès de l’hulloa 

étà extrait, cat

Absolument pur 
et o9cst soluble.

je suis étonué de ce que ni M. l’abbé Proven- I Roch de Québec Nord jusqu’à la rivière St-Cbarlcs,

di-r. ni le correspondant \ KRITAS n'out ce»t fié- et déposa suivant les disposions de l’ar-
répondu à cette insinuation de Y Electeur de» Statuts Refondus delà Province de

- . .* Québ 0.
que le rédacteur du Naturaliste aurai* Quebec, : 1 mars 1 Sgi. 
écarté volontairement toute collaboration à I J G. SCOTT’,
sou journal. Depuis vingt années, j ai ou Québec, 21 mars .891 -af. 124
dos rapports assez intimes avec M. l’abbé [__
Provancher, pour savoir à quoi m’eu tenir *ur 
«es véritable» disposition», et je suis en me­
sure d’affirmer, au contraire, qu’il a fait tout 
ce qu'il a pu pour s’assurer des collaborateur».
Par exemple, je sais parfaitement que lors­
que 31. l'abbé F. X. Barque, alors profes­
seur au séminaire de St-Hyaointhe, eût 
consenti à ie charger de la monographie do 
nos hémiptères, il alla jusqu’à lui envoyer 
ses auteur* ot sa collection de ces insectes 
pour l’aider dans ce travail destiné au Natu­
raliste, travail qui fut interrompu par lo 
départ de M. Burquc pour le» Etats-Unis et 
dont il dut se charger lui-même. Et, »i je 
puis citer aussi mon exemple, combien do 
fois nc m’a-t-ii pas demandé, avec les plus 
vires instances, d écrire dans le Naturaliste !
On verra dans la prochaine livraison de cette 
revue, que jo consulte ausii ces instances dès 
Jet premières lignes d’un travail qui y sera 
publié ; et cornus* les premières pages de co 
travail sont écrites depuis plusieurs mois, on 
nc pourra pas dire que j’ai voulu répondre n 
une accusation (pic ju ne pouvais prévoir.

En outre, combien de fois, eu conversation 
ou dans scs lettres M. l’abbé Provancher no 
m’a-t-il pas fait part du chagrin qu’il éprou­
vait do voir scs efforts pour le progrès dos 
sciences naturelles si peu courounés do auccèa, 
et de rester toujours à peu près isolé 1 Quel 
plaisir et quel encouragement ce serait, me 
disait il, ei, ù mesure quo je luis la revue do 
notre faune entomologique, des collection­
neurs de divers points de la Province, me 
faisaient part de leurs trouvailles et de lours 
observations personnelles ! 1

Tout cela n’indique pas saus doute que 
Y Electeur a été exact dans ses insinuation*, 
à propos du petit nombre des collaborateur» 
du Naturaliste. D’ailleurs, si 1 on ^examine 
la collection du Naturaliste, ou verra que 
cette revue en a ou, do la collaboration, plu» 
qu’ou veut le faire oroire. Et puis, malheu­
reusement, combien compte-t-on de canadien*, 
français, qui puissent régulièrement publior 
des travaux sur l’histoire naturelle ? Il n’est 
pas si facile, \ beaucoup pn\«, d’éoriro, par 1

Pas de Chimiques
sont employés on sa préparation. 
Il est plus que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l’ami­
don, do l’arrow-root, ou du sucre; 
c'est «aussi plus économe, coûtant 
moins rpCun sou la tassa. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
yacile a dioéker, autant admirable 
pour Ica malades quo pour ceux qiu 
Jouissent d’une bonne santé.

6t vend ch#r tout let Kplolert.

W. BAKER & 60., Dorchasier, Mass.

fis Qaebsc aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

PariU. Dali hé raoXTITIIKY.

Ce charmant ouvrage qui vient de paraître 
est en vente chrs tous les libraires de 

Québec, au prix modique de

30 CENTS.

f *OMME ie tirage (le • elle brochure c»t limité, D 
public voudra bien re la procurer gous le plus 

court délai. Let deux cent* page* de matières qu’elle 
renferme sont des pins attrayantes. Kuonté par un 
Myie sobre et facile, le voyage de M ’. abbé Mont- 
niln7 ne MR»«ut manque» d’iiuéres* r :• utes les por- 
senne* désireuses de s’instruire e t «le se renseigner
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
s««il climat, les habitudes, les moeurs et coutumes 
de *«cs habitants, la topographie et la description de 
chacune des lies, le danger tie la navigation pour
s j rendre

lx* livre de M. Pabb< Montminy peut être mts 
n:les mains des étu.h mis «les coliègcs, de* ne .- 
énnes et des écoles, ils trouveront dans quelque» 

tout ce qu’il faut pour ron :re complète* leurs 
• les géographiques *ur ces lie ix qt r 1rs rapports 
•n nercuti % et autre* avec 1- Can win render '* lo 
It • er »'lu* intérCfiam».

J. A LANGJiAly.
Edit cur.

Restaurateur Je Robson.

C*Wnmmt

COMPAGNIE DE STEAMSHIPS

AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ 
que l'assemblée générale annuelle des action­

naires pour l’élection des directeurs, et la transac­
tion d autres affaires, aura lieu au bureau do la 
Compagnie, A Québec,

Le MARDI, 31 MARS PROCHAIN,
A TROIS lIKURRS P. M.

Le livre de transfert restera fermé du 19 au 
3! du cjurant, inclusivement.

ARTHUR AIIERN, 
Scorétairc,

uébcc, 17 mars 1891—5f. 133

•:o:—» I
Pourquoi per­

mettre) A vos che­
veu? grlfldovouM 
vieillir prématu­
ré xn e n t (pi and, 
par un iifingnjuril- 
CICUX (ÎU HKATAU- 
RATEUH r>r. Hou- 
flOM, vous pou ver. 
facilement ven­
dre it votroehove- 
Juro au couleur 
naturel lo et fulro 
dlNparntlro c-ud- 
fCneH d’uriM déciC- 
pl tudo firéeoco V 

Non Heiilemort 
lo rcRtnuriiteurdi) 
ItobMm restitue 
aux chovouu l u 
couleur naturel!'», 
mnlN 11 poK^iVlod.- 
plun lu précieuse 
propriété <io le» 
assouplir,do leur 
tTonner un lustre 
luconipnruble, 01 
do fuvoilher lour 
crolKAnnco, quuli. 
té» f|UO tlo pim®*, 

î* dont pun loH tôt]«. 
tui;c*H à cheveux 

Marque de Commerce, ordinaire».
Cett* v»reparation c«i bnntoniMU ro- 

oommnnilM P»r de» periiouiic» coiiiih** 
tente», JPliuleur» lHsilfoiu» et autre»,1

En renie partout—" ‘ ‘ "

Li R0BITAILLE, Proprietaire.
Jo/iette, P. Q., Canada.

71^
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(il! R VAIS & IIIJDON
IMPORTATEURS [/INSTRUMENTS UK MUSIUUB

DK FRANCK, DALLEMAGNE BT
DES ETATS-UNIS

Aussi : Instruments (le fabriques 
anailioHnes, ;

l'EUS QUE [.ES CÉi.ÈKKKS PIANOS !

I1EINTZMAN & Cik,
Wm. BELL & Cie,

MASON & RISCH, 
DOMINION & Cie, Etc

ORGUES Kl HARMONIUMS
WILLIAM BKLL& GIE,

DOMINION & CIE, 
THOMAS & CIE 

riCHlEDMAYER, Ere., Et

Les dernières publications musicale» 
reçut.s chaque staminé.

■ MACHIN HS A COUDRE :
New Williams, et Davis, K entrai

non.eut vertical.
aussi

« oa-’e'GîH'.s «;e NtutKT*: in»i«w
VtlKtMlS OhmaI

l'.l. :tu.t 'il. Jintjjli, .St. Hod«, Québec.
1 KLKl’HONK I Iti'îtP 2*8 

Qué’»e«‘. i* iRnvicr l£yo—r-n •

LIGNE ALLAN
SOCS CONTRAT A TEC LK ÜOU VKRNK.MHNT DU

Canada et de Terrenbute pocr le

TRANSPORT DBS MALLK4»

1890~AvrangeinontB d’hivQr-1891
Lia lignes tic celle compagnie se composent des 

>t earner* suivants, à doublet» engins, coiu-liuit» vur
Clyde.
TOUT I1NITU ET EN ACIER
IL sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas sur passable* eu foi ce, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes les améliora­
tions modernes que Fcxpérienoe pratique peut 
suggérer.

l'nifSMtiA i'en- CcmmoNuanti

44 Üuulop 
“ A MacNicol 

41 K P Moo-e 
41 À MeDo i) ail 

CJ Munxie**4
“ C E LrCaUai- 
44 Wall ce 
“ Nun?»
44 Johns.une

ACAIHAN................. 9;i Capt C Myllus
ASSYRIAN............ 3070 11 J Bcmljr
AUSTRIAN............ 2458 C apt Vipond
BRAZILIAN.......... 4*oo Capt White.
BUENOS Avrxan. 4005 •• RCuuthei»
CANADIAN ............ 2906
CARTAG1NIAN.. 42*4
CASPIAN.................- 2728
CIRCASSIAN........- 3721
COREAN.................  34S8
GRECIAN............- 3613
HIBERNIAN.......... 2997
LUCERNE .............. 1935
MANITOBAN.......  2975
MONGOLIAN.... 4750 (wj construction) 
MONTE-V1DEAN. 3500 44 W S Mail.
NESTOKIAN.......... 2ÔS9 44 J. Goodwin
Nf.wFûuNdj and ... 919 44 Barlow
NORWEGIAN ...... 3523 44 NV Chrisii*
NOVA SCOTIAN. 3:100 Capt H R Hugues
N’UMIDIAN ...........  4750 (en construction)
PARISIAN. 5359 Tos Ritchie
PERUVIAN.............  3049
PI K EN I CIA N......... 2425 Capt Fergustoa
POLYNESIAN. 3983 44 Lt K Barrott.RNR
POMERANIAN .... 4364 44 NV Dalsicl
\ ' R U S SIA N ...............  3030 44 C a vert
K ÜS A RI AN. 25CO Capt I) McKillop.
SARDINIAN............. 1376 Gapt J «hn Brown
SAUMATIAN ......... 3647 44 NV. Richardson
*C A N DIN A V 1A N. 3068 4 4 J ohn K rance
SIBERIAN................ 3904 44 J olin Park
WALDENSIAN  2250 44 I) J Jame*

Service <le Liverpool, Halifax 
et Portland

ABRHTANT A LONDONDERRY.

De
Liverpoel

Steamer» De
Portland

De
Halifr.

12 Février •Mongol» an ç Mars 7 Mars
j6 44 Polynesian. 19 44 21 44
12 Mars Cart agin 1 an 2 Avril 4 Avril20 44 Parisian. ... 16 44 18 “
y Avril Polynesian. 30 44 2 Mai

TÉLÉGRAPHIE

fi €UAV£ COM PJLICA- 
TIOX

Juta paix «le l’empire briîunni 
que me 1111ew

Terreneuv# iMiiKiir^

LondreB. 22 mars.—L’imbroglio de Ter- 
reriemro qu’on espérait voir bientôt réglée à 
l’amiable, vient d’entrer brusquement daus 
une phase qui complique la situation et lag- 
grave singulièrement.

Le gouvernement de Terreneuve, très mé­
content de l’entente entre lu France et l’An­
gleterre au sujet de l’arbitrage, a introduit 
et fait adopter en chambre des résolutions 
priant les autorités impériales de suspendre 
la mosuro proposée par Lord Knutsford, se­
crétaire du Bureau des Colonies, ou toute 
autre mesure coercitive et d’attendre que 
Terreneuvo ait formulé sa défense. Ces réso­
lutions signées par le président du Conseil 
législatif et le speaker de l’Assemblée de la 
colonie, ont été ciblées au Lord chancelier et 
uui principaux députés du parlement impé­
rial ; elles ont été communiquées à la Cham­
bre des Communes vendredi, au milieu de la 
atupeur générale. Elles ont donné lieu û un 
débat, et, de part et d’autre, on a traité la 
question avec beaucoup de circonspection, 
évitant autant quo possible de faire allusion 
aux complicotions probables qui pourraient 
compromettre gravement la paix de l'empire 
britannique. Lord Salisbury eu a parlé avec 
toutes les précautions possibles,^pesant cha­
cune de ses paroles, mais n’a fait aucune dé­
claration sur ce que sou gouvernement enten­
dait proposer à la Franco pour la faire con­
sentir à un arrangement satisfaisant pour 
Terreneuve ; mais il a admis qu’il était 
difficile d’envisager l’avenir sans appréhen­
sion, attendu que le gouvernement français 
est fermement décidé à no céder aucune de 
ses réclamations, fussent-elles des plus dérai­
sonnables. 11 a été très réticent aussi lors­
qu’on lui a demandé s’il irait jusqu’à emplo­
yer la force armée pour faire mettre lo bill 
Knutsford à exécution. •

De leur côté les chefs libéraux, Gladstone 
M. Morley et autres, se prononcent en faveur 
de la colonie. Lo gouvernement terreneuvieu 
disent-ils, a raison de «’opposer à ec bill et il 
doit s’y opposer le vigoureusement possible, 
parce que c’est une mesure tyranuique.

Chicago, 21, mars.—Lo comte Malassero 
dit Costillio, consul italien en oette ville, 
vient de lancer Je manifoste suivaut, que 
tous les journaux italiens reproduisent : 
“ Considérant l’excitation, que les événements 
qui viennent de se produire à la Nouvelle- 
Orléans a causé dans toutes nos colonies, en 
Amérique, je m’adresse avec confiance à tous 
nies compatriotes, les priant de «c montrer 
dignes dans les circonstances actuelles, du 
pays civilisé qui los a vu naître et de se con­
duire avec la plus grande modération et le
plus grand respect des lois. ” Le consul, à 
Chicago, a agi eu cela, conformément à des 
instructions reçues du uiiuistre italien à 
Washington.K-A

Le câblogramme privé suivant a été reçu, 
en cette ville, de Home : “ Ou m’apprend 
que le gouvernement de Washington, a assu­
ré le gouvernement d’Italie qu’entière répa­
ration, sera faite pour l’affaire de la Nouvel­
le-Orléans. ”

—(§)—
LA NOUVELLE MAISON

Bernard,Filsà.Cie,
cnI lu mc?tile nntoriMf-c* a <luf l.ee pour lu vente 

de» piano» de renom hiiIvuiKm :
O. NEWCOMBE & Co.............Df. Toronto

HALLET, DAVIS & Co............ De Boston

SCHUBERT PIANO Co ...De New-York 
MENDELSSOHN Piano Co...De Toronto 
EVANS BROTHERS Co...Dk Inoersoi.l

Avis Spécial.

• A.'*- »

Echos <& Nouvelles
Toute annonce iîk naissance, mariage

BT DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI El.LE N’EST 

ACCOMPAGNÉE l/üNE REMISE DK 25 CENTS

Mnuderoent

Le mundemcnl de Son Eminence faisant 
un cas réservé de* l'importation en contre­
bande des boisson* alcooliques et de l’achat 
et du recel de ces boisson», a été lu de 
nouveau Lier la cathédrale.

L'n accident it Montréal

Unie l9uni Ptca.t*

LA MAFIA A I,A XOUVKL, 
LE-OHLL

I/cnqnctc

i Ce steamer transportent dn bétail.
Ces ateamars partiront de Portland vets 1 heure 

p. m., Icn Jeudis, ou aussitôt que poss.ble aprè* 
l’arrivée du train du Grand-Tronc, dft à Port’n ml a

Nouvel le-Orléau«, 21 mars.—Le calme 
continue à régner ici du moins en apparence. 
Mais il suffirait du moiudre incident pour ré­
veiller l’agitation, comme lo prouve la rixe 
sanglante qui a eu lieu entre l’avocat Duun 
et le journaliste Waters, et dans laquelle cc 
dernier a été tué.

Les enquêtes relatives à la prétendue cor­
ruption du jury qui a acquitté los assassins 
de M. Hennessey, «taux évènements de sa­
medi dernier se poursuivent activement, et 
des centaines de personne* ont été assignées 
il comparaître devant le jury. Eu ce qui 
concerne les actes de corruption, il se fait, eu 
réalité, deux enquêtes bien distinctes.

L’une, la plus sérieuse et qui pourrait bien, 
dit-on, aboutir à de nouveaux actes de vio­
lence, est une enquête extra-judiciaire ou­
verte par le fameux comité dit de l’ordre, 
qui a organisé ces exécutions sommaires, et 
l’autre est l’enquête judiciaire commencée 
mardi par le graud jury.

Ces deux enquêtes se prolongeront proba­
blement pendant plusieurs jours. Jusqu’il 
présent elles]) ont démontré qu’un affidavit 
prouvant que M. Seligmnn u'était pas dans 
leu conditions voulues pour siéger dans le 
jury, avait été envoyé au commencement du 
procès au district-attorney. 11 semble même 
que M. Seligmnn avait déjà l’attention bien 
arrêtée de faire acquitter les accusés lorsqu’il 
a été admis à faire parti du jury. Quoi 
qu’il en soit, le district-attorney reconnaît 
qu’il a reçu l’affidavit en question et qu’il y 
avait lieu de. récuser M. Seligmun comme 
jury ; mais qu’il était trop tard, le jury étant 
déjà constitué et le procès ouvert

De leur côté tous les jurés, y compris M. 
Seligmau lui-même, continuent à protester 
énergiquement contre les accusations de cor­
ruption portées contre eux. Ils déclarent que 
le ministère public n’avait pas relevé de char­
ges assez grave» contre les accusés pour qu'il 
fut possible de les condamner, et que si c’était 
à recommencer, ils les acquitteraient de nou­
veau. Cependant la plupart des jurés admot-midi, et de Halifax vers I heure p. m., 1rs ?ame

dis, ou aussitôt que possible après l’arrivée dn train J teut qu’ils se sont laiisé iuflueucer dans ce
» - I > ï...   ..11 .1A \ I 1 / • » . w n i*de ['Intercolonial dû à midi.

Prix du passage de Québec :
ViA Halifax.

Cabine »...........................  $.(7-5°- $57-5«> <m $67.50
Suivant l’accomodation 

Intermédiaire•••••»•••............ «......... <£3^* o
Entrepont..................................................... $25.50

IJiS VAFXURS DU 5 RK VICE 1>K

JÀ'ctrpool, Quetnatown, Sl-Jea-ïi, T.-N. 
Baltimore d Halifax.

De
Liverpool St mm ns

11 Noy,
25 41
9 Déc.

23 *•
6 Janvier

De Balt i-1 
more !

sons par le président, M. Seligmam.
En somma, on n’a encore rien découvert 

qui puisse confirmer les soupçons de corrup­
tion pesant sur le jury. Mais on a tout lieu 
de croire que plusieurs des jurés se sont laissé 
intimider par des menaces de la Mafia. Tel 
serait au fond le seul motif qui leur a fait 
rendre le trop fameux verdict qui a mis la 
comble à l’indignation populaire.

Quant i\ l’euquôto ouverte par le grand 
jury sur les exécutions sommaires ell es-mômes, 
personne 11e s’en préoccupe à la Nouvelle- 
Orléans. C’est une simple formalité, pour ne 
pas dire comme uu journal do New- .York, uue

Lu pénible accident est arrivé vendredi 
après-midi, û Montréal. Vu cheval prit le mors 
aux dent*, vers 5 heures en lace de l’église 
Notre-Dame. La rue était en ce moment rem­
plie de voiture» et «1^ piétous et l’émoi fut 
considérable. Il y avait une dame dans la 
voiture, et le cri : c'est Mme Mercier, cir­
cula dans la foule comme un éclair. Tout lo 
monde croyait que c’était lu femme du pre­
mier ministre, vu que c’était l’équipage tie M. 
Mercier. La'raalhcurouse femme qui occupait 
la voiture était Madame Paul Decazes, belle- 
sœur du premier ministre.

Le cheval de plu* en plus effrayé, faisait 
de* bouda désespérés, se heurtant aux voitu­
res : finalement il alla s’abattre sur le trottoir 
eu face du palais de justice.

Madame Decazes alla'‘tomber violemment 
et se heurta lu tête but le trottoir. Elle tut 
transporté chez M. Globensky, dentiste. Le 
choc a dû être rude car on constata aussitôt 
qu’elle avait une enflure énorme à la tête. 
Chose extraordinaire : la victime iù pas 
failli, et elle resta debout jusqu’à l’arrivée 
d’une voiture.

Quant au cheval, il a eu son compte. S’é­
tant heurté àuu poteau do télégraphe il a reçu 
uue forte blessure et le trottoir fut aussitôt 
couvert de sang. Le cocher en a été quitte à 
bon marché.

Le cheval, cause do cet accident, est uu 
de eeux que M. Mercier n reçus en cadeau 
il y a quelque temps.

Le sergent Desjardins et le docteur lloy 
s’empressèrent auprès de la blessée et la con­
duisirent à sa résidence rue Saint-Denis.

Nous apprêtions ce rnatiu que Mme De 
oazes quoique soutirante encore, a pris beau­
coup de mieux.

Non voile composition musicale

M. Napoléon Crépault, le distingué pia­
niste de cette ville, vient de publier uu nou­
veau morceau de musique, intitulé : “ Les 
Joies du Foyer. ”

M. Crépault 11’eu est pus à sa première 
composition. Toutes celles qu’il a publiées 
déjà ont été très goûtées et il n’y a pas de 
doute que cette dernière aura autant de suc­
cès que les précédentes.

Xoindl^ militaire*

DEUX PIANOS tic la fabrique NewCOMUK 
ér4 Co., et un de II Kl N man ôr Co., ayant 

eu quelque peu d’usage, et qui sont en parlait 
ordre, sont en vente à des prix particulièrement 
t as en considération des montants d’argents que 
nous avons reçus pour loyer, ces pianos seront 
vendus avec une garantie de 5 ans.

IIA H M O NI l J M H • O KG lî ES O t
HARMONIUMS DE SALON !

X&T PE PLUSIEURS FABRIQUES CONNUES.

Accord et Réparations de Pianos, d’Orgues 
d’Eglise et d1 Harmoniums.

M. ALFRED HUTC HISON, accor­
deur bien connu, qui a été h l’emploi de la maison 
ci-devant BERNARD ALLAIRE, pendant 
nombre d’année?, est attaché à notre établissement 
où l’on e*-.t prié de s’adresser pour ses services.

Instruments de Musique,

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

firAi'A.- Avàï* asiîusMinï fondée en 1808.

Fabricants de Clous et de fini langes et
Marchands de Fer

Commerce de Gros et de Détail

Fournisseurs ordinaires des Fabriques
ET DES

institutions religieuses et (Veducation
Successeurs de BEA TIDE 'i Sç CEI NIC

universel el complet,
Pareil un <8i.sès île qualité supérieure.
FRLY SA*\S PRRCEORNT» A «fcFKBFX\I

iir Téléphone : 48.
Québec, 28 juin— avril 1890—lan. 980

9'
Flute, Flageolets, Clarinettes,

Violons, Violoncelles et Contre-Basse.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DR .MUSIQUE.

f— COIN DES BLES

Saint-Jean et Sainte-Ursule,
HAUTE-VILLE.

Québec, 11 décembre 1890—-lan. h

E. LMGTOT,
K>64, RUE NOTRE-DAME.

NOUVELLES

MARCHANDISES !
NOUS COMMENÇONS dès MAINTENANT 

L’<’OUVERTURE DES

DerfiBiere.4 Nonvcaes
—: POUR le :—

PRINTEMPS.

Nouvelles Soies Surah et Pongées, 
Nouvelles Etoffes à Robes, 
Nouveaux Manteaux et Gilets, 
Nouveaux Chapeaux en paille, 
Nouveaux Rubans,
Nouvelles Fleurs, &c., &ç., &c.

S

ms ■
fflOJYTllti'tU*,

K.-*-«o «SU*

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DE

YHS B1 M1SBI
Lo'Colli de Sicile, vin sec, $1.50 le gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 le gallon. 
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

AUSSI UNE O BANDE QUANTITÉ DE-

Chasubles en velours avec sujet brodé or lin.........................................  $16.00
Chasubles en damas soie avec su jet en broderie.................................... 9.00
Chapes en moire de laine..................... ..................................................... 12.00

Et autres Ornements </'Eglises, Bronze, Vases cl Bouquets, spécialité ! !
O

Gtover, i*Vy A: C’ie

2 Déc. 8 Dec.
iô
30

1 « 
u

M

13 JA,,V- 1*9
22

5 Janvier
«1

Caspiak.............
Polynesian ...
Nova Scotian.
Caspian............
■fC art agi n IAN.* 2 7 H «h’r. it Liverpool 

Le Caki 1IAOIMAN ne transportera p05 de pas- 
Mitfcis de Iiabiraore, cl seulement des pAtfwgcis de 
canine d'Halifax et St-Joan, T. N.

LIGNE DE GLASGOW
De

21 44 
2 I 44
27 44

S Mars 
o 44 

«<13

Stcourers De
Uoiton

Dc
Philadalphie

[corhan.............
3 Mars

[SlBKKI AN........
’Assyrian ....

10 44
12 Mars

Pomeranian .. 
"Manitoban....

>7 M
26 44

Prussian........... 24 44
S ARM AT IAN.. .. 3l 11 ,

4 ViA Halifax en t«venant de Glasgow,

On ne peut retenir pa chambre sans en 
1 emettre le prix d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve mit chaque 
it earner.

Des billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés à Liverpool ridons le» ports du Conti- 
îent pour tous les ports du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLANS, RAE 6- Cl».,

Agents
Québec, 13 mars 1891

De
Halifax

------- j comédie judiciaire dont 011 couuaît d'avauco
toutes les péripéties et lo dénouement inévita­
ble. Découvrir le* hommes qui ont tué les 
prisonniers de leurs mains, c’est tout simple­
ment impossible et l'on n’y {Sang* même pas. 
Il so psut qie le grand jury prononce la mise 
en accusation des principaux promoteurs de 
ee lynch ; mais «eux qui serout poursuivis 
trouveront autant do fautions qu’il* en vou­
dront en attsudant leur procès, et ils sont sûrs 
d’avance, pour noms servir d’une expression 
américaine, d’être honorablement acquittés.

Dernier détuil bien typique, le juge Marr, 
qui n Baisi le grand jury de l’affaire et qui 
est. chargé de l’aider de ses conseil», au be­
soin, au cour* de l’enquête, a été lui même 
jadis le héros d’nne éehauffouréo du môme 
genre. Il parait, en effet, quo M. Marr, qui 
siège aujourd’hui comme juré -1 la cour cri­
minelle de la NouTellc-Orléaus, était le 14 
septembre 1884, d la tôte de la fameuse Li­
gue blanche, uno factiou politique do la ville 
que cc jonr-là dans un mouvement tendant 
à renverser lo gouvernement reconnu de l'E­
tat, a tné ou blessé uno cinquantaine de sol­
dats do la miliee. Ni M. Marr, d’ailleurs, ni 
aucun des membres do la ligue n’a été pour­
suivi depuis X cause de cette émente.

Le 9èmo bataillon commeucc ses exercices 
annuels cc .soir.

—Les hussards canadiens et l'artillerie de 
garnison commenceront leur* exercices mer­
credi prochain.

—Lo Sème bataillon paradera dans los 
rues «le cette ville vendredi après-midi.

—Nous voyous dans le dernier numéro de 
la Gazette du Canada, les nominations sui­
vantes : 8111e bataillon, second lieutenant, 
provisoirement ; Edward Itusscll 11 aie, vice 
C. J. Duun. promu ; James Edward Hih, 
vice W. M. Dobell, promu.

—Le lieutenant Percy Pceblees Myles, s1* 
retire du service.

—SSme bataillon.—Kamouraska et Char­
levoix.—M. Joseph-Louis-Alfred Labbé est 
nommé paie-maître, vice M. Alexis Dessaint, 
décédé.

Compagnie No 4, St-Pacômc. —Nommé 
second lieutenant, provisoirement. M. Phi­
lippe V. Chalouct. vice J. L. A. Labbé, pro­
mu.

—89me bataillon, TémisoouaU et Fraser- 
rille. — Le capitaine Norbert Pouliot est 
nommé major honoraire on date du 17 
décembre 1S90.

—Nommé major (brevet), capitaine Geo. 
Etienne Taché, adjudant. 881110 bataillon, du 
24 mars 1890.

OTATUKS tie toutes sortes manufacturées dans nies ateliers et surtout 44 LE MAGNIFIQUE 
O G RiRO U PE DU ST-ROSA1RE ”. Huile d’olive. $1.00 le gallon. Huile importé d’Italie $8.00 la 
canistre de 5 gallons. Cierges, Merinos, Says, etc.

C. B. Lanctôt.
Québec, 7 juin 1890—ian 74

TAPIS BRUXELLES! I!
NOUS RECEVONS E« MEME TEMPS

—: nos :—

TftPIS BRUXELLES DE «EM,
Si auanlayeiiscmrnt cuit nus <h 

nos pratiques.

F REC 110N & CIE

J, .<V ? .v'C , ' i

g?5. --*è5«<ï Voti’f-Danie

.A

I.:t «iimlltf* o*t lutiurpiiMMiiUlc «*t U*n 
cc <|ii*U y 11 de plus nouveau !

M

■ZoZol-

FABRICANTS

BOIiDl HES it ÏAP1S <i Escaliers
POUIl APPAREILLER.

Glover, Fry & Cie.
Québec, 1 ma rs 18 I.

ms
ET DE

S TA T UES REL IG TE USES ! ! !
—t— _

-------- I Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cri

IMPPIAI
taux-'Oliasublcries-Noiries-Linge d’églisses

TARTAR

Nouvelle-, importations de ftleriiios, î^ay et 
v otoïî n tablier pour communautés

religieuses ! ! !
■'—j— '

• > siiii.ii siiav* naesnres

*AK1!^
Pilules et onguent d’Holloway
l'ne cau!H* fréquente de la goutte et du 

rliuuiatisnu* i^t l’état inflammatoire du sang 
causée par la mauvaise digestion et la débilité 
géuéralc. Quelques doses do pilules prises 
eu temps suut un préservatif efficace contra 
la goutte et le rhumatisme. Quiconque est 
atteint de l’une ou l’autre maladie devrait 
aussi faire usage de l’ONGliKNT H OL­
LOWAY, dont l’action puissante combinée 
avec l’effet des pilules, doit infailliblement 
amener la guérison. Ces PILULES agissent 
directement sur le sang qu’elles purifient et 
améliorent. Pour celui qui a souffert une fois 
de ces dures maladies, l’usage persévérant 
de 1’onguent, après avoir fomenté les join­
tures malade avec de la saumure chaude, 
fera disparaître complètement toute raideur 
et empêché toute contraction penuauoutc.

POWDER

..VINS D K MKSSM... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE.
Une Spécialité**®^

ici* >‘.0 < »

In pins purf. In i»ln» forte, U meilleure

NE CONTIENT PAS

d’Aluu, d’Ammoniaque, de Choux, 
de Phosphates

Ni aucune nuire substance injurieuse
K. W. CJILIÆT, Chicago, III.

FABRICANT DKh
(ÏUbrcN (àulcnux fi lu l.cvurc Hoynlo ï

A V E N1 ) K E.

Avis aux Mères
Le 4< sirop calmant de Mme Winslow 

devrait toujours être employé pour la dona­
tion dos enfants, il calme l’enfaut, adoucit les 
gencives, apaise toutes les douleurs, guérit la 
colique, et est le meilleur remède pour le 
diarrhée. Vingt-cinq cents la bouteille.

Êfc
voisine à l’<

LA PROPRIÉTÉ ci-devant occupée 
Ppar M. Morin, du Département des 

Jtcrres de la Couronne, à Stc-Foyc, et 
voisine a l’ouest de celle de M. Siméon Lesage. 

Fo*«es$ion immédiate. Le tout en parfait ordre.
V. W. LA RU K, N. P.,

2S, rue Ste-Annc.
Québec, 1S février 1891 —nu. 109

« ILUJSTKATKD QUEBEC”
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Pour lntorno ot cxtcrce
XI o^lt promptement et soulage proeQue 
a l*instant les doulours plus forte»

3SSSSES38SSSBB

Droit au Dut.
AGIT INSTA^TAIslElVIEriT.

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES. DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.
Il a un offot maRiquo sur lo Cho­

iera du Pays et les Douleurs des 
Intestins.

C'EST LC MtlUtun HCMCDC oc Tamillc pour
3RULURES,MEURTRISSURES, 

ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS.
En Vente partout a 2Sc. la 3outeillm,

i.‘S Méfiez-vous des Contrufaçons «t imltatioiiN

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen’s Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION. &C,

m
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Dernière Edition
PIS D’ECHAPPATOIRE m

Ça fatigua YElecteur, allez, notre som­
mation rcitdrie do suspendre sa publi­
cation !

Il v revient ce matin avec une 
mauvaise humeur évidente.

Et quel plaidoyer nous offre-t-il pour 
justifier la violation de sa parole (

Toujours la mytne excuse pitoyable 
que sa promesse de disparaître pendant 
un mois dépendait île la candidature do 
Sir Adolphe.

Or, nous a von.' déjà prouvé que 
cette explication no vaut rien.

La promesse do Y Electeur était abso- 
luo et non conditionnelle. Voici le 
texte :

s’élève à 4.35 pour cent de sa superficie 
totale do terre cultivée de l’Etat. L’éton- 
due moyenne des fermes abandonnées 
est de 80 acres, et la valeur moyenne 
est do 8894 pour celles qui sont bâties, 
et ?561 pour celles privées do bâtisses. 
La plupart do ce terrain abandonné pout 
s’acheter pour moins do $10 l'acro.

I

Nouvelles Locales

FrMtontenr

N’est-il pas connu en effet que Lévis est 
aujourd'hui l’un des comtés les plus sûrs de 
l’opposition dans tout le district de Québec ? 
Noua ne ferons pas de grandes phrases pour 
le prouver. Nous irons droit au fait et nous 
nous engageons à suspendre la publication de 
notre journal pendant un mois si noua ne 
remportons pas Lévis, le C> mars prochain, 
par 400 ou 500 voix.

Comme on le voit, il u’y a là rien 
do conditionnel. Et la candidature de 
M. Paquet ne changeait rien à l'affaire. 
Car Y Electeur la représentée sous des 
couleurs encore pires que la candidature 
de Sir Adolphe qui n'avait jamais existé.

En effet, qu'on lise ce qu'en disait 
l’organe :

Le parti bleu a décidé dé provoquer les 
libéraux à outrance dans la présente cam­
pagne électorale.

La candidature de M. Pâqiet à Lévis 
est tout simplement uue insolence, un défi à 
l'opinion publique. Cet hommc-là ferait
mieux de se cacher.........
L’audace de ces gens-là pour donner un peu 

de cœur à leurs partisans eu déroute est sans 
borne. Pour mieux montrer combien ils s« 
moquent du public nous offrons de parier 
cent piastres que M. Pâqucî perdra son 
dépôt.

A ceux qui ont été bien blagués par les 
feuilles bleues de se présenter à notre bureau

•

Il n'y a donc point d'équivoque pos­
sible. U Electeur est sans défense et il 
faut qu'il disparaisse.

S’il s'entête à fouler au pied sa parole 
d'honneur, nou° allons essayer un bref do 
prohibition.

Nous apprenons avec chagrin le décès 
du R. P. Beaudevin, S. J., recteur do la 
maison d'études des Jésuites à Montréal.

Le Père Beaudevin était bien connu 
à Québec, et la nouvelle de sa mort 
affectera vivement plus d’un <lo nos con­
citoyens.»

C'était un homme très distingué, un 
ancien confrère de classe de S. Em. le 
cardinal Lavigeric au séminaire de St- 
Nicolas du Chardonnet.

Le révérend I*kre s'est étoiut après 
quelques jours de maladie.

Le- funérailles auront lieu demain 
(mardi) à 8 heures à Montréal.

Le Rérd. Pèro Schmidt, S. J., do Mont 
réal, prêchera la retraite universitaire qui 
commence mercredi, au pensionnât delTJui- 
vorsité-Laval.

Li» retrait* universitaire

La retraite auuuolle préparatoire X la 
fine de Pâques des étudiants de l'Université 
Laval ooinmoucera mercredi soir, dans la 
chapelle do cotte institution.

Comme les anuées passées, cette retraite 
promet d’être prêchée par l'un de nos meil­
leurs prédicateurs. Elle sera suivie, sans 
aucun doute, par toito la olas.se instruite de 
cette ville.

PanérAillo*

COMMISSION
Ml

/

AC X

Le* funérailles de Madame François Si­
mard, née Duberger, ont eu lieu samedi. Un 
immense cortège de citoyens a accompagné à 
leur demeure dernière les restes de la regret­
tée défunte.

DERNIÈRES DEPECHES

RECENSEMENT DU ROYAUfilE-UNI
S»,000,000

I'vnuaud

M. Julee Tessier et Mme Tessier sont 
revenus de New-York samedi.

—Les honorables Robidoux et Charles 
Langelier ont quitté New-York samedi pour
la Nouvelle-Orléans.

Huma 4*

Le uolü du bureau do poste Oliver dans 
le comté de Lévis, est changé eu celui de 
Darvean.

Londres, 23—Le recensement da Royaume 
Uni, doimçra, d'après une estimation du 
Registrairc général, uue population do 
39,000,000.

Vlaliodo* 4«olvi d'airlcnUitro

Le comité de lu risito des écoles d’agri-

.-a. I a € H A. Il BBE PU A A CA1&K

culture fera, au commencement do la se­
maine, l’inspection des écoles de 3te-Aune et 
de l’Assomption. Ce ooinité se compose dos 
honorables MM. Joly et Ouimet et de MM. 
Pilon. Blackwood et Tarte.

PROPRIETAIRES RE VAISSEAUX
EN

HIVERNAGE
DANS I.K

assin Louise
E’S’ .ilT'fi'flïKS.

{ h N i .\ü t I - l'AI l\ lis du b. te a u à va peu 
- > î r.Jy ISeHeau sont maintenant occupés à 

cojpti la g! ce dans le bassin extérieur de la jetée 
I. uise afin d’amener ce vaisseau à l’eau claire.

Toutes 1 s perso nés qui ont des vaisseaux dans 
ce bassin ou da is ceux qui communiquent arec 
lui, sont nveitb par le présent «le prendre les pré­
caution* v ultie .

J AS. WOOD,
Secrétaire-Trésorier ptr intérim. 

Québec. 21 n:ar<* b’oi —* f. 125

Ltis crédita ttupplcmeiituireu

LE“ JOURNAL DES TROIS-RIVIERES 1*

'—*Cost avec regret que nous voyons dis­
paraître le Journal des Trois-Rivières, 
ee Tieux soldat des causes que nous 
arons toujours défendue» suivant la me­
sure de nos forces.

Notre ami M. Gédéon Désilets, ayant 
accepté la place d’inspecteur des postes 
aux Trois-Piivières, annonce que son 
journal, “ œuvre personnelle, ” va dis­
paraître. C’est notre vaillant confrère 
du Trifluvien qui recueille sa succes­
sion.

En même temps que nous félicitons 
M. Désilets de sa nomination, nous le 
prions d’accepter l'expression de notre 
estime confraternelle, et de notre admi­
ration sympathique pour son passé si 
honorable et si brillant dans les rangs de 
la presse militante.

Des hommes comme M. Désilets font 
l’honneur du journalisme, et leur dispa­
rition est une perte sensible pour notre 
cor p?.

P«ris, 23—Le comité du budget, aprè* 
avoir entendu les déclarations de M. de Frey­
cinet, ministre de la guerre, et M. Roche, 
ministre du commerce, a critiqué sévèrement 
les crédits supplémentaires du gouvernement, 
et les a renvoyés pour amendement*. Le 
comité se base sur le fait que le gouvernement 
aurait dû prévoir les besoins pour lesquels il 
demande des crédits nouveaux, quand le bud­
get a été préparée.

L'amiral l'eyron a été nommé président do 
la commission du sénat chargée d’examiucr 
les questions soulevées dans la convention 
tsrreneuvieane.

Débâcle

La glace *tt parti sous le pont Q. il. et C. 
sur la rivière Sl-Charles.

I»4fM

TRAITE FKAXCO-ttSJSSK 

DcM'orution de Ji. Carnot

Berliu, 23—Jusqu'à présent le Czar avait 
résisté à tout ce qui pouvait aller au-delà 
d’une entente avee la France. Un plan de 
traité élaboré à Paris en 1S75 et approuvé 
par M. de Giers, les grands ducs Nicolas et 
Vladimir et autres chefs du conseil impérial 
de la part de la Russie, et rejeté dans le temps 
par le Czar. mais qui lui fut orienté de uou 
veau après que les élections françaises eus­
sent aSerrni la République, ce plan de traité 
donc a enfin reçu la sanction de l’empereur de 
Russie. Comme corollaire de cette alliance, il 
paraît que le Czar a signé un décret accor­
dant au président Carnot le graud cordon do 
l'ordre de St-André, la plus haute décoration 
russe et limitée aux membres de la famille 
impériale.

Ou nous apprend la uouvelle de la îiiurt de 
M. l'abbé Alfred Dubois, natif de S. Nicolas, 
et qui exerçait depuis deux ans le ministère 
dan? le diocèse de S. Boniface.

A o<|UlaitioLi

M. Jacques llobitaille épicier du faubourg 
St-J ean, vient d’acheter de l’honorable Johu 
Hearn, pour la somme de $1400. la*propriété 
sise à l’angle nord-est dca rues Junior et St- 
Gabriel.

MI o u x
Nous appre*uns avec plaisir que M. A. A. 

Hudon, magistrat stipendiais à Chicoutimi, 
dont nous avons annoncé la maladie, est beau­
coup mieux.

D«malu

C'est demain que doit avoir lieu la no mi 
nation «l'uu écheviu pour le quartier St- 
Roch.

AlltuCi

“ QUEBEC ”

MALADIES DES ENFANTS

sa* X
de:

De

ORIMAÜLT & GIE.
Pharmaciens a Paris.Ai

<’ Depuis vingt-cinq années ce me­
t • dicaznent donne les résultats les plus 
‘ remarquables dan9 les maladies des 

enfants, pour remplacer l’Huile de

Cinquante aliéuéa de l’asile de Beauport 
ont été transférés à l'hospico Ste-Aune fondé 
par le Rév. M. Fafard V. F. à la Baie St 
Raul, les sœura de cette place ayant accepte 
de les loger, nourrir et vOtir à raison de $50 
par tête par année.

CHAMBRE ITALIE*'* JC

Vote tic confiance : 250 
contre 96

Rome, Ü3—La chambre des députés a. au 
cours du débat sur la revision du budget, voté 
confiance dans le gouvernement par un vote 
da 25G contre 96. Ce vote inattendu fortifie 
singulièrement la position do M. de Rudini.

SiC navire de Chrifiiophe 
<Uo!oinb

SotralUi

M. J. L. Anctil, assistant-iuspeoteur des 
postes de cetto ville, vient de demander sa 
retraite. Son suocesaaur n'est pas encore 
connu.

foie ce morue et le sirop antiscor-
butique. 1

Il • <i souverain contre l’Engorgement 
8 et l'Inflammation des (Tlandes du Cou,
‘ les Gourmes et les diverses Eruptions de 

la Peau, de la Této et du Visage. Il ex­
cite P Appétit, tonifie les Tissus, combat 
la Pâleur et la Mollesse des Chairs et 
ri !i«i aux enfants leur Vigueur et leur 
Gaieté naturelles. C'est un admirable 
medicament coutro les Croûtes do Lait, 
et un excel 1*:n 1 Dépuratif. (Sj

Duns toutes !«•* l’haniucltt. Cri.: C?«r M M. l.r^K 
ht n» »* Co . Montreal.

,'uél ec, 3 février *$90—: an
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De tout un peu

C’est aujourd’hui qu'a lieu la votation 
dans le comté de Huntingdon.

Parmi les orateurs qui ont parlé hier 
à lu démonstration de M. L. G. Desjar­
dins, au Chateau-Richer, nous avons 
omis bien involontairement le nom de 
notre ami M. Phydiwe Bélanger de 
l'Islet. Nous nous empressons de répa­
rer cet oubli.

Sou Eminence le cardinal Manning 
et plusieurs autres évêques anglais ont 
adressé une requête au St-Siège pour 
obtenir que le nom de St Joseph rr',*f 
inséré dans l’office de la messe, après le 
nom de la Bienheureuse Vierge Marie 
dans le Conftteor et dans les prières S>u«- 
cipe Scinda Trinitas, Communicantes, 
tt Libéra nos.

New-York, 23.—-A propos do la célébra­
tion du quatre centième anniversaire de la 
découverte de l’Amérique, 31. E. Colibert 
adresse à un journal américain une intéres­
sante communication dont voici le passage 
principal :

** La colonie espagnole «t hispano awéri-
rk

Un journal américain publié à Au­
gusta, dit qu’il y a près de 18,000 fer­
mes abandonnées par leurs propriétaires 
dans l'Etat du Maine.

Dans l'Etat du Massachusetts, on 
estime à 1461 le nombre des fermes 
délaissées par suite de l'exploitation peu 
profitable de l'agriculture.

772 do ces fermes sont fournies de
bâtisses. Lt terrain ainsi abandonné

came de New-\ ork qui doit se réunir jeudi 
prochain ***.08 un banquet ne voudra pai se 
laisser devancer, pour célébrer cet anniver­
saire, par le mouvement qui se fait en Eu­
rope, notamment en Espagne, en Italie et en 
Corse ; mais dix-huit mois à peine nous 
séparent de la date commémorative, et ce 
temps est juste suffisant pour exprimer, par 
une œuvre durable et digne de sou objet, la 
pensée des membres de cette colonie divisée 
cd nationalités diverses, mais unie dans un 
même sentiment do vénération pour lo pre­
mier explorateur du monde.

Afin de couvrir plus promptement les 
frais néceg5aircH à cette importante mani­
festation de? enfants de meme race, l’auteur

0

de ces lignes se permet de suggérer aux pro­
moteurs du banquet do jeudi prochain ainsi 
qu’à leurs adhérents une idée qui ne peut 
être mieux répandue qie par la voie de U 
presse étrangère de New-York ; c’est d’ex­
poser, dans un endroit central de la ville, le 
fac-similé du vaisseau “ Santa Maria ” qui 
porta Colomb vers l’hémisphère occidentale 
et dont on possède la gravure authentique. 
Cette exposition qui pourrait êtro ouverte 
avant deux mois, stimulerait mieux le zèle 
des souscripteurs pour 1& célébration de 
l’anniversaire en question, que tous les appels 
adressés par les votes suivie» ordinairement 
en pareille circonstance.”

to eaivnlre

Un ealvairc a été préparé à grauds frais à 
la chapelle Notre-Dame de Lourdes de St- 
Sauveur ; il représente Notre-Seigueur cruci­
fié entre deux voleurs, la sainte Vierge, les 
saintes femmes, l'apôtre saint Jeau et une 
vue de Jérusalem. Ce calvaire restera oxpo- 
sé toute la semaine sainte. Nous invitons 
donc le publio et les différentes écoles de St- 
Sauveur d'ailleurs à venir y prier.

Librairie Montmorency-Laval
Grandis importation dk livres sui­

vants : Livre d’or des Ames pieuses ; L an­
née d'or ; Formulairo de prières ; Les plus 
belles prières de St Alphonse ; l’A .gc con­
ducteur ; Trésor dos fl mes pieuses ; Trésor 
du pieux fidèle ; 3Ianuel de dévotion ; Re­
cueil de prières par la contesse de Flavigny : 
Quinzaine de Pûques ; Imitation do Jésus- 
Christ. etc., etc.

lue visile eut sollicitée.
Prune a c et Kirouao.

28 rue de la Fabrique.

Toronto prend le gâteau
Qui aurait cru qu’il serait laissé à Toronto 

de produire la plus grande chose que le 
monde ait connu ? Mais tel est lu cas. La 
POUDRE A PATE A LA CRÈME DE 
T AK TE IMPÉRIALE est la plut grande 
merveille connue. Elle fait le plus élégant 
bitcuit connu. Yknduh par lus épictkrs.

Local
Si vous désirez uno bonne position qu 

vous paye, adressez-vous à D. H. Patty, le 
pépiniériste, à Genève, N. Y. 11 désire des 
hommes pour vendre des arbres, des arbris­
seaux et des vignes pour être distribués dans 
lo cours de l’automne. Lisez son annouec 
dans une autre colonne.

A vendre ou a louer.
Un bon temps pour aoheter ou

louer.

r^ES RÉSIDENCES i’RIVi' 1.S meublée» et
non meublées situées dans dvs quai tiers fashio­

nable' et salubres
DES EN IRE POTS très convenables pour l'em­

magasinage des marchandises légères ou pcifintes.
armi ces entrepôts sont les grands magasins occu- 

p -s durant les dix dernières années par M. I^nnon 
.t Cie, maicband de farin*.

DES COINS DE RUES forts élégants pour 
restaurant, épicerie ou autre commerce.

Un grand nombre de JOLIS PETITS LOGE­
MENTS pour les commerçants tt des journaliers à 
l’aise.

PLUSIEURS LOTS A BATIR da valeur, de» 
lots de g ès§ et à eau profonde, et de* quai» 4a 
charl on.

UNE FERME splendide de 150 acres, avec use 
belle maison, des établrS et des h*ngars de pre­
mière classe, située sur le chemin principal dan» la 
paroisse de Bca mon?.

Les personnes qui che.chcraie-.t des placement* 
devant donner un revenu sûr, sont pr.é* de se 
met'ru en < ommunication avec le propriétaire dec 
immeubles sus-mentionnés.

JOHN HE A UN,
I urkau : 15, rue Sault-au-Matelot. 

Québec, 1 1 mars 1S91 — 11m. 97

PANIERES IMPORTATIONS
--------- : DU :------------

CANADA
Province de QuHbpc, 

Diitrkt dt Qmkte.

\ V S PUBLIC EST PAR LE PRÉSENT 
"A DONNÉ que par acte de vente et transport 

fait et passé 4 .uebec le 27 Janvier 1891 devant 
Mire P. E. Emile Bélanger, notaire public, toutes 
le» dette» pour abonnement aux journaux Le 
Coût rier du Canada et Le Journal des Campait**, 
et pour annonces publiées dan» ces journaux ou à 
êtie publiée» en vertu de contrats cxi-Unt à ce te 
date, dues à feu LEGER BROUSSE A U et à 
Dame MARIE ->UZANNK GEORGIANA CAR 
N EAU, \cuve de ce dernier et faisant* affaires 
sous Ja laison sociale " LEGER BROUSSEAU,” 
ont été vendu », cédé s et tians,.oitéeà nu soin i­
gné THUMAS CH AP.a IS, de Québec, journa­
liste, auquel paiement do t en être lait ; avis est

i’JKIKTJK «PS.
i?

DÉPARTEMENT
Dw ETOFFE» A 1COISUS

LE MAGASIN DU LOUVRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais»

LES DERNIÈRES NO U VE A UTÉS t

flOOpièces d’indiennes l

20 pièces de DRAP pour Costumes.
• •

70 Douzaines Lingerie» pour Dames.
*nis avec Ürodorlcs H Dentelles Torchon9 

3© GTS -A. $7.50.

Magnifiques Gilets pour Dames,
Valeur extra pour $2.18.

•ci-
lO DOLKm'Efï OILETS ET ItOlSSlN rodas EXEASi'T.S.

UN GRAND CHOIX
ü’Éi’OKraa pour habillements et pour pantalons :

■ci­

llantes no live vuiLtées en ex « !
•ü*

60 Douzaines Chapeaux Anglais ot Américain, noirs et de couleurs.
Des tailleur» d’expérience* dans l'établissement.

jfcgrTeute commande par la malle recevra une attention spéciale.

Ïfcï&c ü^i-Jeuiu^

VIS-À-VIS LA COTE DU BALAIS. 
_____________________________________. uebec, 7 uul^ 1X91— 5 aec. 90 — 1 an.
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L'
TRAVERSE DE QUEBEC A LEVIS.

E et apre» LUNDI, le ô OCTOBRE 1800. L 
train» pcitirum ue li iiu Lu, :u».

Québec, et a:rivrr*.t.t c».. v. exe-.... 1 
dimancheh :

ftuébeo et Lévis

DÉPART QÜKttS-J 
7.30 A. M.—L ,-j-iv-# cirect j»nnr îcL» : it-

]•*un, tous les jours arrivant n

Les bateaux •• Pilot ” et “ Artic " font le un;et 
antrc Québec et Lévis tous le demis heures.

Prix : 20 cents aller et retour

S.ftrSVSSS *lîî ! THATKBSE DR QUÉBEC A LÉVIS
P. M.

3.4.5 P. M. —Tndn mixte pour Sl-Raymond
t«us les jour?, y arrivant f» I 
6.30 P. M.

Pour le Grand Tr«nc

7.06 P. M.

ARRIVEE A QUÉBEC
9.00 A. M Train mixte part de St-Raymond

tous les jours, à 6.20 A. M. 
arrivant à Québec à 9.00 A.M.
.Express direct paît de Rol-er- 

val A S.00 A. M. tous les 
j*urs,(ct de la Jonction Cham­
bord à 8.40 A. M.,) pour 
Québec.y arrivant à 7.00 P. M.

Le fut paur tous les roicts de6 districts du I-ac 
St-Jean et Saguenay, i l'Est de la Jonction Cham- ( 
bord ,est enregistré pour la Jonction Chamboid, c*. 1 A. M.

La*?« Quéiibc Laissk Lévis

A. M.
8.5O Train mixte pour 

Richmond.
11.30 Train éclair Ex- i 

prêt*; pour l'Ouest. 
P. M.
7.00 Malle 

l’Ouest.

A. M.

P. M.

M u 1 1 e 
l'Ouest.

P o u r 2.30 Train éclair Ex­
press de l’Ouest.

Pour l’Intercolonial
egist

pour Robenrai et les eadruii» à l’Ouest enregistré 
pour Roberval.

25 minute» pour prendre le lunch au îae Edouard j 7-3° fraincî’accomaio- 
Le fret ne sera pas reçu U Québec après 5 heure..

7.00 Malle pour Camp- 
beîton

p. m.
Billet» de retour de première classe, aux taux d'un 

simple billet, de Québec à toute* les fetation» émi* 
les samedis bons pour revenir jusqu'au mardi 
suivant.

Excellente» terres à vendre par le Gouvernement 
dan» vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera lc<i nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets dt ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établi»- 
sent des moulins ou autres industrie?.

Billets en vente cher K. M. Stocking, vis-à-vis 
l’hôtel St-Louis.

Pour informations au sujet dee prix pour les 
passagers et des taux pour! le fret, s'adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour le» 
pojunners et le fret, Québec.

J.iCÎ. »t;OTT.
Sect. Gérant-

Québec, 4 «a»bre ifc.y*

dation pour la 
Rivière-du-Loup.

P. M.
2.00 Malle pour Hali­

fax.
5.co Train d’accom- 

modal ion pour la 
Kivière-du-Loup.

A. M.
7.00 'Train mixte de 

îa Riv.-du-Loup. 
12 00 Malle de Halifax.

P. M

1.30 Malle de Camp- 
bel ton

5.00 Train d’accommo­
dation de la 
Rivière-du-Lou p.

V
F our le Québec Central

M- A. m.

1.00 Express p o u 1 
Sherbrooke.

1.30 Mixte pour 
François.

10.30 Mixte de St-Jo 
sepli.

I*. M.
***** [ 3-3° Expréés de Slier- 

brooke.I

Cartes de Visites
•

________ __ ]i
rJ&r&T'-'&s&fcZr*. •.. fîUA-r-.- a».

»'i /H

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

On execute dans nos ateliers I mpression 
DE CARTES J)E VIS II E

HT TOUS AUTRES

U; Y H A C» I*’ & 5^ R L If] \ j.j
qu’on VOUDRA BIEN NOTJS CONFIER

CONDITIONS
—DU—

1890 .Arrangements d’hiver -1891! COURRIER iiü mm

Nouveaux Costumes de Printemps.
Nouveaux Costumes en Tweeds,! 

Nouveaux Costumes en Tweeds btoch'.s.l
ho* dornfcm août* on fait d'ËtoOM 

R Itobo» I t 1
----- - Une immense variété de-----

DM AP S de DAMES 
TOUR COSTUME

aussi donné que copie du dit outrât n été ce jour

« ILLUÜTKATE» 4|USDEC »

dépotée au bure tu du protonotairc de ce district.
THOMAS CH A PAIS. 

Québec, 21 mars 1891.
23 mar» 1891—2f 126

Dans les tissus les plus nouveaux , t 
les plu» fashionables, double 

et rimnle largeur.
Châles Français fleuris,

Satinés Français fleuri», 
Couleurs tt patrons des plusexqui». 

kntelles, Bâti tes et Indienne» an­
glaises «.’ans les patrons les plus 

nouveaux 1
ttfoï*Nouvelles Marchandises dans 

tous les Départements.

y.v/,» !r;
*#■ •**. . • • . •

LE ET APRES LUNDI, le’ 16 MARS 1S91, j Tlll\ J)Ji DAHOJVNK]U L1 \r'J 
les trains sur ce chemin «le fer circuleront ' J.

quotidiennement (le dimanche excepté) comme «uit ;

Ias trains quitteront Lévis
Accommodation pour la Rivière-du-Loup et

Express direct pour Halifax et Saint-Jean*. 14.35 
Train d’accommodatien pour la Rivière-du- 

^UP,H............................ .. ..........................

CANADA
KT

EDITION QUOTIDIENNE

( Un A:v....................... îK,jo<i

|8.0«7

ETATS-UNI
1 *

ns. ivSlx Mo,s................$2 00

Les trains wrriveront à Lévis
Train d’accemmoefation de U Rivière-du- 

j-oup.............. ............................................ ,
Express direct de St-Jean et Iïalifax. .*! ..*.'.*. 11 .’40 
Train d’accommodation de Campbcllton ... 13.30

Le char dortoir attaché au train Express quittant 
Uvis à 14.35 * rend juaqu’à Halifax.

Tous les cliars de ce train sont éclairés n la 
lumière électrique et chauffés à la vapeur.

'I ons le» train» circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On se procurera de» billets et des informai ions 
pour la route, le» taux du fret et de» passagers en 
s adressant à

T. LAVERDIERE,
4§» rue Dalhousie, Québec. 

D. POTTINGER,
_ , . Surintendant en chef.
bureau dn «bénit de far, >

Moncton, 14 Mar» 1891. |
Québec, 18 mars 188 .

rois Mois................. j çl0

ANGLETERRE. ] S,x
ùRo a Mo,s......... «.a •

I-'RANCK I v.N.............. .... l'ranc.,
............. I Six Mois............ ..;!0 ..

( I rois Mois.......... 15 .<

tarif des annonces

iom '"sai:x »u,

Six lignes et au-des^u*1 “1 _ _ . ................. ........l’ourchaque insertion hulist-qu,- c. ,2.t ..
1 our les annonces d'une n»

I /. ■ n...,..! 1__• . * *

50 centln». 
,2?<

‘•8 F*-un.c étui.duc..lies seront insérées , raison.!, ,o cr.nin.T" 
•Koepour la première insertion .t ,i ' 

pour les insertions subséquentes ^ •‘n‘uu
Réclames : 20 cents la1 lig,iC ’

isüiv"........ -.......—

LOUIS JOBIN
Sciilptftwr et Statuaire

Coin des Rues
«ülalr Font ni 110 et llurtou.

QUARTIER MONTCALM
Q UEBEC.

THOMAS CHAPAÏS
PROPRIETAIRE

l'o es âù j a

»tuo Itiiaile. BSuu Jc-Vlll,,

«è K ut b<; <■.

IMPRIMÉ ET ADMINISTRÉ PAR
Léger BROUSSEAli,

&D1TBUA
Bie Bdam, Halts Vjllb, Québec

J i-M'.J.

5252


